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XXVIII

—Je le suis un peu, répondis-je.
—Pauvre enfant! répliqua-t-il en 

m'embrassant, elle a le contre-coup 
de tous les maux de ses amies ; 
j’étais bien sûr que l'attaque de nerfs 
de ma soeur et l'indisposition de 
Susette dérangeraient sa santé, mais 
je ne veux pas qu elle s’inquiète 
plus longtemps d c<~‘s petit événe­
ments. Mlle doit bien quelque intérêt 
aussi à mon repos, et je suis plus 
malade (pie tous le monde, moi, 
quant je crains pour ma Léonie.

Cet excès de bonté augmenta mes 
regrets et je me dis, en détournant 
les yeux pour lui cacher mes lar­

mes,
—Malheureux père, j’ai détruit 

ton bonheur en ne te laissant pas 
l'arbitre du mien.

XXIV

.le me crois dispensées de tracas 
ici toutes les réflexions (jui occupè­
rent mou esprit pendant ce dejeu­
ner où chacun s’elloivait de paraître 
gai et méditait intérieurement sur 
n n sujet triste. On devinera plus 
facilement que je ne saurais l’expri­
mer ce (pie l'aveu d lOdmond me 
causa de plaisii et de peine.

Je sentais bien qu'un moment 
plus tard, j’aurais eu le tort, de lui 
apprendre à quel point j’étais sensi­
ble à son amour ;je me félicitais d’y 
avoir échappé, et pourtant j’aurais 
voulu qu'il devinât mou coeur. Je 
ne pouvais plus me tromper sur mes 
sentiments,

Celui que m’inspirait Edmond 
n’avait lien de commun avec cette 
folle passion que je reconnaissais 
bien délie le fruit d'un amour-pro­
pre exalte par la flatterie, irrité par 
les obstacles ; avec cette passion en­
fin, dont l’ardeur tenait tout du 
prestige, et qui devait s'éteindre au 
premier tort qui détruirait l ouchait- 
tentant.

Plongée dans une rêverie profon­
de, je paraissais tellement accablée 
(pic ma tante s’en inquiéta et m'as­
somma de questions auxquelles je 
jrpondis fort mal. Mon père eut 
piué de mon supplice, et mit tous 
ses soins a me distraire de la tristes 
se â laquelle il me voyait livrée. 
Alfred lui même oublia sa bouderie; 
il vint me parler avec intérêt de 
l’état de langueur ou je me laissais 

aller.
Reprenez votre colère, Léonie, me 

dit il. je la supporte mieux que votre 
tristesse.

Ldmond Jtenta plusieurs fois de 
m adressez la parole, mais elle expi 
rail sur scs levies, et ses yeux sem­
blaient me dire:

—Qifajoûtcrai-je â ce que vous 
savez!

(Vue vie de contrainte ne pou 
vait convenir â l'activité d'Alfred ; 
la présence de mon père le gênait 
au dernier point, et l'on remarquait 
qu'il ne cheiihait quit l’inviter; 
mais cela n'était pas toujours pos­

sible.
Au fait, sa position était vrai­

ment pénible. Kdmond excepté, 
Alfred avait des toits envers chacun 
de nous, et de plus sages que lui 
n’aurait peut-être pas on le cou­
rage de rester do bonne grâce au 
milieu d’une société de gens qui 
n’avait que des réproches à faire.

D’ailleurs, il ne concevait rien

â la manière sérieuse dont on traitait 
ce (pi il appelait scs folies, et trou­
vait fort ridicule qu’on ne les oubli­
ât pas aussi vite qu’il savait les 
faire. Kiinuyé de ne faire que des 
visage tristes ou sérieux, il nous 
quitta aussitôt qu’il le pût sms être 
trop impoli, et s’en fut chez madame 
d Aitnery implorer la gaieté de ma­
dame de Kosbel contre l’ennui qui 
l’accablait â Moutbreuse.

Madame de Kosbel avait trop do 
finesse pour ne pas deviner à quoi 
elle devait le retour d’Alfred auprès 
d’elle, mais sa vanité y trouvait 
trop son comte pour le mal accueillir. 
Enlever un amant â une jeune ri­
vale, désespérer la passion naissante 
de M. de K réunir, déconcerter la sé­
vérité de M. de Moutbreuse, étaient 
11ois choses bien divertissantes pour 
l’imagination de madame de Kosbel.

Ma tante, se trouvant tout â fait 
rétablie, nous déclara qu'elle voulait 
sortir do son lit, aller se promener, 
et jeter par la fenêtre les potions du 
docteur.

Alors chacun se sépara : Kdmoiul 
parla de l’obligation oâ il était de 
passer la soirée avec sa tante, pour 
remplacer le curé qui faisait ordinai­
rement son piquet Je devinai, â ce 
prétexte, qu’il éprouvait, autant (pie 
moi, le besoin d’être seul, et je le 
plaignais d’ignorer le regret qu’allait 
me causer son absence.

Après m'être enfermée chez moi 
pour écrire â mon liugénic tous les 
nouveaux chagrins dont j’étais tour­
mentée, je me rendis auprès de Su- 
zette. Klle était plus calme ; mais â 
la vue des larmes dont mes yeux 
montraient encore les traces, elle sc 
désespéra, en s’accusant d’être la 
cause de mes peines.

Je lui répétai vainement qu’çlle 
n’était pour rien dans l’accès de 
tristesse (pii s’était tout à coup em­
parer de moi en m’écrivant à mon 
amie ; la pauvre enfant ne voulut 
pas me croire.

Pendant que j’évnntms plusieurs 
petits mensonges pour la persuader 
de cette vérité, j'aperçus deux gros 
ses clefs accrochées â la cheminée 
de sa chambre, dont l’une avait une 
étiquette, avec cas mots; Clefs du 
jardin de madame la Comtesse.

Je m’en emparai, et Susette me 
dit:

—Ah! mademoiselle, il est bien 
défendu â mon père de piôter cette 
clef.

Je la rapporterez ce soir, chère 
Léonie ; tâchez qu’Étienne ignore 
pie je l’ai prise ; c’est une grâce que 
non amitié vous demande.

—Je ne saurais vous rien refuser; 
nais qu'irez-vous faire auprès de ce 
ombeau ? pleurer, ajouter encore â 
votre tristesse par de douloureux 
souvenir! Éloignez-vous plutôt de 
ce lieu de regret.

Sans écouter cette cet avis, j’en 
brassai Susette, et je m’enfuis clans 
le parc.

Listes] des Prix
Exposition du comté d'Arthabaska

1908
CHEVAUX

JUGES

Joseph, Vallée,.................... Plcssisvillo
Joseph Tourigny................ Plessis ville
Onnidas Caron.................... Plcssisvillo

Etalon, 4 ans .et au-dessus. 1er 
prix : L. N. Boiscdair.

Chevaux légeis simples, 1er prix 
J.-B. Fortier, 2e B. Charest, Je Cyr 
Roux.

Chevaux de trait simples. 1er 
prix . Paul Tourigny, 2e. L. N. Bois- 
clair, 3e Nap. Fortier.

Span do chevaux :1c trait. 1er 
prix. L. 0. Pépin et fi!s, 2e P. N. 
Morin.

S pan do chevaux légers. 1er 
prix. Nap. Pouliot, 2e D. Luueau 

Etalons de 3 ans. 1er prix. Luc 
Croteau, 2e P. Thibnudenu, 3e Maj. 
Dumas.

Etalons de 2 ans. 1er prix. Ernest 
Gagnon, 2e Ford. Lainessc, 3c Ai­
mé Gouin.

Juments poulinières avec pou- 
lins et pouliches.
1er prix. Henri Letourneau, 2e 
David Vcrville, 3e Lucien Croteau, 
4c F.-X. Lnbbô.

Poulins hongres de 3 ans. 1er 
prix : Jos. Boutet, 2e. Alfred L'Heu­
reux, 3c. Arthur'Blanchet.

Pouliches de 3 ans. 1er prix : 
Moïse Leblanc, 2c. George Bergeron, 
3e. R. Côté.

Poulains de 2 ans. 1er prix : 
Théo. Angers.

Pouliches de 2 ans. 1er prix : 
Henri Letourneau, 2e. Jules Landry, 
3c. S. Nault.

Poulains et pouliches d'un an. 
1er prix : Paid Tourigny, 2o. Henri 
Létourncan, 3c. Jos P. Pépin, -le. 
Ford. Bécottc.

CIIEV A U X E N REGI ST 11ÉS

Etalons de 4 ans et nu-dessus. 
1er prix : Ed. Juneau, 2c. John 
Genest, 3e. P. Tourigny, 4e. A. 
L’Heureux.

Juments poulinières avec poulains 
et pouliches. 1er prix : P.JTou'Igny, 
2e. Joseph Leblanc.

B ÊTES A CORNES

Juges : J. B. Vallée, Plessisvillc ; 
Moïse Vigneau, Ste Sophie ; Joseph 
Lchoulicr, Ilain Nord.

Taureaux do 2 ans enregistrés. 
1er prix : William Walsh, 2e. L). 
Williams, 3e. Aimé Gouin.

Taureaux d’un au enregistrés. 
1er prix : r.rnost Croteau.

Taureaux de l'annee enregistrés. 
1er piix : D. Williams, 2e. K. Cro­
teau.

Vaches â lait de 4 ans et au des- 
sus. 1er prix : dis. Boutet, 2e. C.

iption:

Malheureux Jures!

Un trcmblèmcnt affreux me soi- oux,,<' • ^ .^ol ilK ’"

sit quand j’ouvris la grille qui sépa- c‘u>; , . ' . \
rait ce séjour de douleur de celui Vaches a lait de,3an-., loi prix .
qu'habitait ordinairement l'indiffé- p *'• tantôt, -°- Ud. loiilmt, • e. . 

ronce ou la jjoic. Je marchai long KUU < 
te
r
où
Kl't
âme ; les yeux fixés sur la pierre l’ouhot. 
qui portait l’une funèbre; j’y lus Génisse do 1 an. 1er prix . D. 
cette inscription: | Williams, 2e. Nap. Iouliot, <e. A

Iloude.
Paire de bœufs de travail de 5 ans 

et au-dessus. 1er prix: Ed. Ram-
__iq malheuse Léonie ! isay, 2e. C. Ihciiicn, .le. S. Latoche,
M'écriai-je, en tombant à genoux Paire de bœul de travail de 4 ans. 

sur les marches de ce tombeau que ^Cl P1** • '• A *otticr. 
je baignai de mes lèvres. Paired

Eu ce moment, j’entendis marcher P‘r Pr,x • ■ • Gmlmet, -o. II. Le-
près de moi, et je vis mon [lère, ce I tourneau, 3e. Henry Bernard, 
ce malheureux Jules, pâle, l’air éga- Paire de bœufs de travail de - ans. 

ré et scsoutcnantà peine. Je volai j P-'1' P’*x • U. Williams, 2e. Ld. 1 ou- 
dans ses bras ; il me serra contre Dot.
contre son coeur, et nous restâmes Paire de bœuf de travail d un an. 
longtemps sans pou voir proférer une p°*P1'*x • *■*• Williams, 2e. H. Lé- 
seule parole. tourneau, 3c. Ed. Pouliot.

Mon père rompit enfin le silence, BETAILCANADIENENREGISTRÉ 
et dit en montrant le tombeau: | TttUreau d-un an. 1er prix : Ls.

Archambault.
Vaches â hut de 4 ans et au-des­

sus. 1er prix : Jos. Boutet, 2e. dis.

Génisse d’un an. 1er prix : D. 
William».

Génisses do l’année. 1er prix : 
Jos. Mc Long, 2e. D. Williams, 3e. 
E. Croteau.

MOUTONS COCHONS & VO­

LAILLES

Juges : Edouard Lafontaine, 
Plessisvillc ; Louis Toupin, N.-D. de 
Hum ; Pierre Tardif, Kingsoy Falls; 
Victor Fortier, Ottawa.

(Pour Volailles)
Verrats de ynce pure au-dessus 

d’un an enrégistrés. 1er prix : F. 
X. Labbé, 2e. Jos. Boutet.

Verrats de race pure nu-dossus 
d’un an enregistrés. 1er prix : Alp. 
Levasseur, 2e. Ford. Mallhot, 3e. 
John Genest.

Truies au-dessus d’un an. 1er 
prix : Jos. Trottior, 2c. P. N. Mot in, 
3e. Ed. Juneau.

Truies au-dessus d’un an. 1er 
mix : Ed. Juneau, 2e. Henry Ber- 
nard, 3c. Simeon Laroche.

Truies au-dessus d’un an enregis­
trées. 1er prix : Goc. Boulanger, 
2e. Ed. Provcncher, 3e. Hervé Beau- 
det.

Truies au-dessous d’un an. 1er 
prix : Jos. Boutet, 2e. Chs. Boutet, 
3c. Hervé Bcaudot.

Béliers de 2 ans et au-dessus en- 
icgistrés. 1er prix : Jos. Trottior, 
2c. Jos. Boutet.

Béliers d’un an enregistrés. 1er 
prix : Trcllié Brisson, 2e. Ed. Pro- 
voucher, 3o Goe. Talbot, le Aimé 
Gouin.

Béliers de l'année enregistrés. 
1er prix : T. Brisson, 2c Evariste 
Talbot, 3o John Genest, 4e Aimé 
Gouin.

Brebis de 2 ans et au-dessus. 1er 
prix : T. Brisson, 2e Henri Letour­
neau, 3c Thos. Deniers, 4o Ludgcr 
Pépin, f>o Aimé Gouin.

Brebis d’un an. ter prix : Henri 
Létourncnu, 2e Thos. Demers, 3e T. 
Brisson, 4o Ludgcr Pépin 5e Aimé 
Gouin.

Agnelles de l'année. 1er prix : 
Isidore Létourncnu, 2e Henri Lé- 
tourneau, 3e Ed. Juneau, 4e Lud­
gcr Pépin.

Brebis do 2 ans et au-dessus enre­
gistrées. 1er prix : T. Brisson, 2c 
Jos. Boutet, 3e Goe. Talbot, 4o Aimé 
Gouin.

Brebis d’un an enregistrés. 1er 
prix : Chs Boutet, 2o Jos Boutet, 3e 
Ludgcr Pépin, 4c Goc. Talbot.

Agnelles de l'année enregistrées. 
1er prix : Ed. Provcncher, 2e Lud­
gcr Pépin, 3e Chs Boutet, 4e Jos 
Trottior.

Un coq et une poule. 1er prix : 
Rosaire Côté, 2e Chs Boutet, 3c Ed. 
Girard.

Un coq d inde et une dinde. 1er 
prix : Nuth. Blanchet, 2o Rosaire 
Côté.

Un canard et une canne. 1er 
prix : Isidore Létourncnu.

Un oie et une canne. 1er prix : 
Natli Blanchet, 2e Chs Boutet.

PRODUITS DE LA FERME

Juges : James Vigneau, Stc-Sophio 
Samuel Dion, Ivingscy Falls ; Denis 
Bergeron, Ste-Sophie ; Elic Bourbonu; 
pour le beurre et fromage.

Beurre en tinette de 25 livres. 1er 
prix : II. Létourncnu, 2o Clovis 
Desrocher, 3e F. Dumont, 4e Ford. 
Lainessc.

Beurre do bourrerieen boites de 
50 lbs. 1er prix : L. Perrault.

Fèves blanches J ininot. 1er 
prix : Henry Bernard, 2e Olivier 
Leclerc, 3e 0. Guilincttc.

Blé d’Indo en épi 1 minot. 1er 
prix : Ls Archambault, 2e P. Me- 
Enycn, 3e Ev. Talbot.

Oignons J minot. 1er prix ; P. Pi- 
cher, 2e R. Côté, 3o S. Roux.

Graine de mil} minot. 1er prix:
Johnny Lainessc, 2e Nap. Laroche,
3e Ford. Lainessc.

Choux, 5 |)omnics. 1er prix :
P. Piohcr, 2o F. Dumont, 3o Ain.
Iloude.

B.itteraves â vache. 1er prix :
P. Pichcr, 2e Jos Boutet.

Graine de lin $ minot 1er prix:
Omcr Desroches, 2e Alb. Goudron u,
3e Maj. Dumas.

Miel en gâteau. 1er prix : Jos.
Angers fils, 2e Jos Vcrville, 3e Ai­
mé Gouin.

Raison. 5 lbs 1er prix : Jos.
Vorvillo.

Citrouille. 1er prix : P. Pichcr,
2e P. Baril, 3e Jos Vcrville.

Sirop d'érable (\ bouteille). 1er 
prix : Ed. Provcncher, 2e Isidore 
Létoiirneau, 3e Alfred Thérrien.

M A N U FACT U R ES DOM EST! QU ES

Juges : J. Alfred Savoie Plessis- 
ville, Ed. J. Morrill Danville, Mme 
J. B. Vallée Plessisvillc.

19 verge étoffe foulée pure laine.
(grosse étoffe) 1er prix : Jos Angers 
fils, 2c Jos Boulot, 3c A. Hondo.

10 verges tweed pure laine. 1er 
prix : Jos Boutet, 2e Jos Trottior, 3o 
Frs Trottior.

10 vgs flanelle pute laine. 1er 
prix : Jos Angers fils, 2o Aimé 
Gouin, 3o Théo. Angers.

10 vgs étoffe it robo pure laine.
1er prix : Goc. Boulanger, 2o Jos.
Trottior, 4c Ed. Talbot.

10 vgs toile neuve du pays. 1er 
prix : Jos. Iloude, 2e Ls Archam­
bault, 3c Rosaire Côté.

1 paire do couvertes pure laines.
1er prix : Ed Talbot, 2o Henri 
Létourncnu 3c Alf. Paris.

Couvrcpieds pure laine. 1er 
prix : Ls. Archambault, 2e Alb.
Gendreau.

Couvrcpieds autres sortes. 1er 
prix : Chs Vcrville, 2c Goc. Boulan­
ger, 3e David Vcrville.

Collets collcrctto ou capot en 
laino, imitntmn de mouton de Perso.
1er prix : Hercule Larocho 2o Jos.
P. Pépin, 3o Nap. Larocho.

10 vgs catalogne pour lits, faite 
au métier. 1er prix : Ford. Lai- 
nesse, 2o Johnny Lainessc fils.

Bas de laine faits â la main. 1er, , .
prix : Jos. Leblanc, 3c,Nap. Paquin. aucunement et les mouches topous-

Mitaines do laine faites fi la main. U^08 Par I odeur no es piqu i t
1er prix Ed. Provcncher, 2o Goc. plus.
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Demandez le Catalogue No 16

Mot ru Ht ‘ 1 1 * cutuloguu No KJ de l’iiutomno et l’hiver 1908-09

est nminteimnt prêt pour distribution. Ce livre de 120 pagoa

contient des milliers «le gravures artistiques. Coh dernibres «oui 

en plus grand nombre et beaucoup ' 1 (pie jamais aupa­

ravant. Hiles sortent des ateliers les’ mieux réputés du pays où 

Ion «emploie quo des maîtres dans cet art. Ià>s modes des pro. 

cl mi nas saisons de l'automne et de l'Iii ver y sont décrites d’unoV
maniéré habile.

Fourrures de Paquet

Is's premières pages du catalogue sont consacrées ft .la descrip­

tion des fourrures h la mode. Inutile d’ajouter que notre assorti­

ment est le plus beau et le plus considérable de tout le Canada, 

sans exception. Nos fourrures sont préparées a notre propre ma. 

nufacturo qui est plus vaste de tout le pays et la seule de touts 

1 Amérique ou l’on voit tous les procédés (pii d’une peau verte fonl 

un splendide vêtement de fourrures. Nous employons do 500 k 

1000 ouvriers les plus compétents toute l’année.

Nos nilaires ont tellement augmenté depuis quoique temps que 

notre manufacture est on ce moment le plus considérable que l’on

puisse trouver dans tout le Dominion.

Nous sommes en position de vous faire économiser beaucoup

d’argent sur vos achats de fourrures.

Hcrivcz-nous donc sans retard pour avoir notro cataloguo No lG 

et en faisant votre demande veuillez mentionner ce journal.

COMPAgni

DIVISION DU DETAIL

QUEBEC, Canada.
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RAYON DES COMMANDES PAR LA MALLE. Commis W. A.

Boulanger.

Connaissances Utiles
Cosmétique pour la peau

Vernis à l'asphalto

Co vernis s’emploie pour recouvrir 
les sceaux ou becs â charbon. On 
le prépare en faisant dissoudrô do 
l’asphalte dans du vernis ordinaire ii 

l'huile de lin.

Paire de bœuf de travail do 3 ans.

—Que l'exemple do sa mort te 
sauve nu moins de ton supplice.
J'aurais voulu te cacher ses mal-
h,».,,-.,, >» W»». scT u vssar' ”*
T" J »' b,“ “?"*«. VikU >> tait «le a an.. I cr prix :
par mes regrets et mon repentir, le
pardon de ma fille ; c’est moi qui

Jos. Ikmtet, 2e. Chs. Boutet.
Génisse de l'année. 1er prix : 

Ls. Archambault.

Mélanger un jaune d’œuf avec )& leclion dos plaquos et objels 
du beurre non side, de la grosseur I v ,
d'une demi-noix: se frictionner
soir et matin le visage cl les mains On fait en zinc une foule d objets 
avec cotte pommade. La peau divers ; plaques, enseignes, étiquet- 
dcviendra fraîche et lisse. | tes, etc., Ces objets ont 1 inconvé­

nient do s'oxyder rapidement, ce 
qui les noircit d’une façon Inégale 
et leur donne un aspect mnlpropro 
et désagréable.

On so trouve bien do recouvrir lo 
zinc d’un enduit protecteur ainsi 
composé.
Oxyde de zinc........................750 gr
Vcrro soluble (siliente de potasse) 
..................................................1000 gr

On peut colorer ce mélnngo avec 
do l’ocro, de la terre de Sienne, du 
rouge anoints, etc. Ln couleur h 
employer est broyèo A l’eau, do 
manière A former une pAlo épnisso, 
puis mélangée A l'enduit protec­
teur. Il sullit que cet endroit sèche 
u no journéô A l'abri de la pluie 
pour devenir absolument insoiublo 

dans l'cnu.

t'ai privée du plus doux appui qui 
soit au monde ; c'est moi dont la
légèreté blessa mortellement le coeur I VACHES & GÉNISSES ENREGIS. 
le plus tendre et le plus passioué ; TUÉS AUTRES QUE CANA- 
c’est moi qui détruisit le charme de DIENNES
ma vie, et c’est â moi, mon enfant,
A t'apprendre comment, sans me Vaches a lait de 4 ans et au des
croire coupable, j'ai conduit au loin-1 sus. 1er prix: Fred. Paris, 2 j. R. 
beau la femme la plus adorable. Côté, 3e. D. Williams, 4e. J. B.

Demain, tu trouveras sur ce inar- Ouellct, :>o. Dan. Sullivan, Ce. Jos. 
bre le récit des malheurs de ta mère, Mc Kong.
et la cause du chagrin déchirant Vaches A lait de 3 ans. 1er prix: 
qui oppressera éternellement menIU. Croteau,2e. D. Williams, 

coeur. I Génisses de 2 ans. 1er prix :
Jus. McKeag, 2e. D. Williams, 3o. 

(Anulvre) 'Jos. Vcrville.

Bains do pieds

Les bains de pieds chauds servent 
a attirer le sang aux pieds. On y a 
recours souvent pour les enfants. 
Si ceux-ci ont, au début d'un catar­
rhe, les pieds glacés et la tôto brù- 

Fromage en meules de 150 lbs. 1er liante, il faut, avant de les coucher, 
prix: Adélard Labbé, 2c Lazare leur donner un bain do pieds A 28 
Laroche, 3e Ed Pcllerin, 4c Ed Des- degrés.
fossés, 5c Alfred Houle, 15 Jos Grégoi- Remèdo contre les maux d. gorge

1er prix, Sucer un petit morceau do citron 

Henri Boudard, 2e Ed Provcncher, ou du

‘ Blé. 1 minot 1er prix N. Blan- biclornto do potasse, A raison d’une 
diet, 2e Orner Dcsrochcrs, 3c Lud- pointe de couteau pour uno tasse 
cor ècoin d’eau tiède. Une cuillorôo do gly-

'Avoine* 1 minot. 1er prix Lud- côrino pour un litre d’en» tiède 
ger Pépin, 2c prix Evariste Talbot, compose aussi un bon gargarisme. 
3e J. 1. Hamel. ljl* meilleure manière de se gargu-

Orgo 1 minot. 1er prix : Ludgcr U '801' csl cc^° eons’.stc A faire 
Pepin, 2c N. Blanchet, 3e Omor kcssortir par lo nc/. cau introduite 
Desrochers. dans la gorge. Si l’on ne réussit

Sarrasin 1 minot. 1er prix : Pat P®9» 0,1 PeUt au38* <l8P'ICI *eau Pai 
McEwen, 2e Henri Létourncnu, 3e nez et la cracher.

J. J. Hamel. Pour empôchor les mouches de salir
Pomme fameuses 1 minot. 1er [eJ Qorures

prix : Nap. Laroche.
Pommes, autres sorte 1 ininot. Pendant la saison chaude, surtout 

1er prix : Eusèbc Morin, 2o Xavier A la cam page, les cadres les suspen- 
Talbot, 3c Emile Kirouac. Lions, tous les objels dore sont pi

Patates Early-Rose 1 minot. 1er mués par les mouches. On s’ingé- 
prix : Ludgcr Pépin, 2c Ev. Talbot, nie parfois A les garantir en les enve- 
3o J. J. Hamel. loppant d’uno étoffe de gaze gomméo

Patates autres sortes, 1 minot. d’un diet plutôt disgracieux.
1er prix : Wrm. Walsh, 2c Ev. Tal- Voici un autre moyen très simple 
bot, 3o Félix Dumont. de les mottro A l’abri de l’inconvo-

Carottcs 1 minot. 1er prix: D. nancodes insectos.
Williams, 2e Ph pichcr, 3o J. J. Ha- On fait bouillir trois ou quatre 
mel. oignons dans un demi-pinte d eau,

Betteraves de table, 1 minot. loriot l’on so sert do cctto décoction 
prix. P. Pichcr, 2e Chs Boutet, 3e pour enduire, A l’aido d’uno brosse 
Frs Pothier. ! douce, de cadres ou objets A prôsor-

Navets 1 minot. 1er prix: P.1 ver.
Pichcr, 2e Fis Béliveau, 3e Jos Bou.1 Cette dissolution no les altère

Transpiration des mains

Sc laver souvent avec du vinaigre 
puis so poudrer les mains. On 
On transpire moins si on las trempe 
tous las soirs dans l’oau pondnnt 
quclquas minutas ; mettre dans 
l’eau cuilléréo A café de tanin en 

poudre.

Actes entrés au Bureau
d’enregistrement

p. N. E. 891 Warwick.
Willey Bergeron A Joseph Mahon 

2/9 0. 144 ot JO. 234 Bulstrodo.
Thôod. Mercier A A. Goupille p. 

12, lie rg. Maddington.
Eugène Bail A Félix IIoulo p. S. 

41, 60 Bulstrodo.
Achille Jolibois A Alfred Fccteau 

p. 2(54 ot maison sur p. 2G7 St Nor- 
bort,

Gédéon Auger A Joseph Pcllerin 
3IG, 397 et p. N. O. 39G St Paul.

Henri Fortin A Alfred Nobort 307 
Bulstrodo.

Réné Bcaudct A Louis Jacques 271 
Princcvillo.

J. B. Daigle A Pierre Pollorln et 
al. 8 f, 9a et p. 9b lOo rg, p. 18b 7o 
rg. Stanlold.

Albert Côté A Octavo Blais 10c, 
b, d, g, lOo rg. et p. 19, Go rg. Stan- 
fold.

Joseph Dion A Potor Pollorln 241 
ot 242 IVincovillo.

Frs. Carignan A Stanislas Simard 
2d et 2E 8o rg. Stanfold.

Honoré Pepin A Moïso Dureault p. 
758 Tingwick.

Napoléon Angers A Nap. Fluette 
587 et 4. 586 Warwick.

Diana Blanchet A Joseph Garnu- 
cho p. S. 19, 7c rg. Blandford.

DONATION

Zoé Dubard et al. A Onéslmo St 
Armand Droits sur 14 E, 320 Buis- 
trade.

Jos. Bourgoault A Dcllo M. A. 
Bourgeault.

RÉTROCESSION

Magl. Lallicr A De Céliina Dos- 
harnais llf et 12a 10e rg. Stanfold.

RENONCIATION

uAlplt. Bellavanco A Ephr. Bella- 
vancc A Suc. feue De C. Vaillancourt 
sur 117 et 126 Sto Hélène.

Cinnn Martel A Zéphirin Martel.

4 Arthab&ska

VENTES

0. Brouillard A Jean Cloutier 10 
ot i N. 0. 9, lie rg. Simpson.

Dolphia Provcncher A Adélard 
Boutin 27, 28 et 302 Warwick.

Do Cléophôo Paquette A Philippe 
Vidal p. 200 Warwick

MARIAGE

Amjtblo Lupien et Do Corinne 
GnudotSép. do biens ot Donation 
par De T. Houle au futur de p. Nos 
556, 557, 558, 560 ot 561 ot do p. 
554 Bulstrodo.

.

•v. v

Blancs! de rôle f d'évaluation à f
Luc Duchanno A Adélard Boileau 1 vendre à ce bureau. .I

7528

6^2680



“ L’Union des Cantons de l’Est ’’
A KTI IA 11 AS K A, 2 OOT. 11)08.

SIR WILFRID LAURIER
A PLESSSIVILLE, P. 8.

OUVRIERS, LISEZ CECI

JEUDI, 8 OCTOBRE
Sir Wilfrid Laurier y ad rossera la 

parole le jeudi S octobre à 2 hrs T. M.
Les électeurs d'Arthahaska el de 

.Mégantic apprendront avec plaisir que 
Sir Wilfrid Laurier [parlera à une 
grande assemblée à PleSsisvilIe, le

jeudi H octobre à 2 heures I*. M.
Il sera accompagné d'orateurs dis­

tingues.
Klecteurs d'Artluihaska en 

I Mossis ville.
foui e à

Déclarations de l’abbé A.
de Courval et d’un 

hôtelier de la Beauce
l’as n'est besoin de vous dire quo le f 

candidat de Courval a lancé une 
seconde circulaire à propos de sa dis­
paration en 1904.

Vous connaissez l'histoire :
y a quatre ans,M. île Courval dis-

(Signé)
• «
11

4 4

Aimiick Km ssi:.\f, M. P. 
K. T. Hi:i.u:.\r, M. P. L. 
P. A. Lasso.voh, M. I).
I’. A. (ÎASTONUrAV, M. P.

Arthabaska, 21 octobre i'p|. 
Prenons même ce dernier certificat

p.uui durant six jours, en pleine lutte )cs |Iuk|0Cj(1> 1IC disent pas encore,
électorale, et quelques jouis apres, il 1 eu perte de mémoire ’ mais’

il
il

veu.iii .'1 IhhiI d obtenir tm télégramme auraj, e„ p0,lci|e „,étiu>iio M ils disent 
d’un secrétaire de Sii Wilfrid lui de-■ ............. • .. . a . •,*d’un secrétaire di 
mandant de 
que cela, et avei

i e.signci.1»

Wilfrid lui de­
ll n'attendait

encore moins ; il a été drogue.
Ce n'est pas étonnant. Des médecins 

baie, pouî oiliii sa |10l,Mt*.les n’auraient jamais donné un

M. de Courval n'a tien à reprocher 
à M. Lavergne comme député, mais il 
est simplement aveuglé par sa haine 
et sa jalousie ; aussi ne peut-il parler 
bien longtemps aux électeurs. A pei­
ne cinq minutes; mais fidèle à sa devi­
se : mentez mentez, il en restera tou­
jours qu *lque chose, il se proclame 
bien haut l’ami des ouvriers. Nous 
allons encore une fois démasquer cet 
homme. Non seulement il n’est pas 
un ami des ouvriers, mais il est un de 
leurs adversaires les plus acharnés.

Ce môme M. de Coin val qui se pro­
clame l’ami des ouvriers foule aux 
pieds leurs droits les plus sacrés.

fous savent qu’il n’y a pas d’injus­
tice plus criante pour la classe ouvriè­
re que lorsqu'un homme qui n’ayant 
aucune capacité entreprend un contrat 
pour une telle somme, et donne cette 
entreprise a un tiers en sous-contrat 

Il a donc gardé une grande partie 
des hénifîces sans avoir donné une 
parcelle de son travail, de ses études.

Il donne à rabais à plus capable que 
lui de taire l’ouvrage qu'il a entrepris.

l'ouvrage qu'il a entrepris lui-même.
Ht encore s'il s’était contenté d’un 

prolit raisonnable il y aurait-il que 
demi mal, un dix, un quinze ou vingt 
pour cent.

Devinez la part du lion qu’il se gar­
de ce généreux ami des ouvriers ? 
Sur ces 125 piastres qu’il reçoit par 
mille, il en donne .à M. Athanase Man­
chet, de St-Rosairc, 50 piastres ! A sa­
voir ; cent cinquante pour cent de pro­
fits nets. Les prêteurs à taux élevés, 
en auraient honte.

Il a donc forcé M. Manchet qui 
n’était pas riche à remplir un contrat 
avec peine et misère. Il l'a forcé à 
priver les ouvriers du salaire élevé 
que de Courval aurait pu leur payer lui- 
même eu remplissant son contrat. Il 
a donc arraché aux ouvriers £75.1*) 
du mille, mais est-ce tout ?

Non, après avoir mis dans s.i poche 
S75. du mille, et il y en avait des 
milles ,;i faire, il .1 même refusé de 
remplir son contrat. Consultez les 
dossiers du Greffe à Arthabaska. Vous

1U Nil MINE
OCTOBRE 3, 1908.

Beaucoup de nouvelles intéressantes
CETTE SEMAINE ! -------

2 Le feu roule partout sur les Hustings comme dans la foi et.

3 300 prs. Souliers—Semelles en Cuir—Hausses en tweed, 20c.

a fait
J son

verrez qu’un oigner M. Manchet a 
Ht cet homme pour remplir son j été obligé de poursuivre M. de Courval

pour l'obliger «à remplir au moins les 
conditions de ce sous-contrat donné à 
vil prix.

Kl qu'a-t-il plaidé cet ami des ou* 
viiers ?

Je vous le donnerais en cent ! Vous 
ne le devineriez jamais. Cet homme 
n'a pas plaidé que M. Manchet n’avait 
pas rempli son contrat. Non. Il a 
plaidé prescription de l'action !

Voilà.
Kh bien, le*» cours de justice de ’son 

pay>, ont pris,elles,la cause de l'ouvrier

ouverture le jour de l’Exposition, grand succès.

lésignation. Mais il fallait expliquer |Lq certificat. La déclaration solennelle
s.t disparition. 1 était plus dilhcile. l'abbé Antonio de Courval ne prouve 
M de Courval appela à son secours

sous-contrat, comment pourrait-il y 
arriver ? D’abord, il y arrivera en tra- 
vaillant beaucoup, et presque pour 
lieu. Son talent, s •>* études, tout cela, 
seront usés pour faire vivre grassement 
et sans rien faire le premier entrepre­
neur.

Mais là n’est pas encore le mal le 
plus grand, l’injustice criante, [.'injus­
tice de cet homme consiste à mettre le 
pauvre entrepreneur dans la nécessité, 
Cil veut 1 emplir son sous-contrat, dj 
retrancher sur les gages de ses ouvriers 
Ce sont les ouvriers à la fin qui pave­
ront ce profit du premier entrepreneur 
qui n’a eu que la pci te de recevoir le 
contrat et de le faire remplir par le

5 Elle oflrc en dédommagement au beau sexe,
des Manteaux, des Jupes de Robe, des Matinées à

50 p. c. de Réduction

I sous-contr.ictcur. Kh bien, ouvriers, 
, il. 1* qu une chose î C est que 1 assemblée ccj homme est un ennemi des ouvriers.

ijii.it doc,cur ,îoussc*'u> j jc quatre médecins cites son cher frère | S'il venait dire devant vous qu’il est
votre ami, n'auriez-vous pas le droitde Québec, le docteur Gastonguav l'a fortement inquiète. Il a cru que 

spécialiste des femmes et des enfants, j,c cn<j ^,,ravCf j| sVs, pas aperçu
qui demeure maintenant a Quebec, 
le docteur Lassonde, de Drummond- 
villc, ami personnel de M. de Courval 
el M. le docteui Helleau, de celte ville.

Pendant un jour entiei, les savants 
médecins cherchèrent dans leurs livres,

que la docte faculté s'amusait au dé­
pens de son frère ou mieux à ses 
propres dépens.

Il v à le certificat de l'hôtelier do St0
Joseph de Heaucoqui n'a pas été étran

. er a faussé l'opinion de l'abbé deavec tout laideur que pouvait .. . . .1 . ., ' l oui val.
i g<

leur inspirer leui amitié pour 
M. de Courval, une drogue qui aurait écrit au curé en date du 41 juillet 

iqufi, (vous voyez que M. le curé ne
pule terrasse! durant, cinq jours et le . , •:« • ru.-,;..» 1,« . .. . , 1 (restait pas milittcrenl a I election uc
sixième lui (appeler à temps qu’il devait 
être témoin a St-Joseph de Keauce, son frère qui ne devait avoir lieu que 

cette année), il écrit donc en iqobqu il
dans «««*• l u'"\ dernier effet ., V|| M de Courval sous l'influence de 
merveilleux, le faire relier quelques dr0f,ue vcrs ,, , , octo|,rc
jours apres.

M. de Courval, pour mieux impies- j 
sionner la faculté, était arrivé à Artlia- 
baska avec un habit,disait-il,qui n'était 
pas à lui,et der nier détail,île sa toilette, 
non moins ur. >te b u ., il portait à son 
cou un moue! oir de femme ! Oui, 
pensez-y donc, un mouchoir de temme.

Je n’.ii pas besoin de vous dire que les
tJU.uiv* iii^Oci ‘ms sr v’m'nl niAij^ri
de rire dans loin bai be.

Hulin, après avoir relu tout ce que 
les auteurs le-* plus célèbres ont écrit 
sur les drogues et loin s vllets, ils en 
vint eut à la conclusion :

1 Qu'il 11 '\ a pas de diogue qui 
puisse agir sur un malade durant six 
jours, à moins que cet homme prit lui- 
même chaque jour la drogue en ques­
tion.

Qu’est-ce que ça prouve. C'a prou- 
que Louis Poulin de C ourval s’est 

Ipayé la tète de l’hôtelier avant de se 
1 payer celle de son cher frère. Voi'.à 
tout, puisque le 14 octobre 1904 M. 
de C ourval parlait le matin à Stan- 
fold et descendait à Québec dans l'a­
près-midi.

“ A prendre en sérieuse considéra­
tion," continue l'innélàble candidat, 
M. La vergue et surtout M. J. K. Per­
rault ont l'audace de discuter le ser­
ment donné par un prêt 1 v de notre 
religion. C’est acte constitue une in­
hume etc. . .

Halte-la. D'abord, une déclaration 
solennelle n’est pas un serment, mais il 
en a la valeur devant la loi civile. 
C ’est-a-dire que celui qui (ait une dé-

2 Que M. de Courval avait absolu- j0,1 stdemiel!c et qui ne dit pas la 
ment besoin d'un certificat quelconque |'Sl*,a Plm* * ümme s il s était pai-
qui pûi l'excuser devant l'électorat. |JU'T s d se ,:"1 P»"*r;

\ tju’il faisait valoir son amitié *Vu nnpoite. Mais puisque l’abbé
per soin, elle. jiV llt‘ 1 ourval a voul" l’A*

,| tju'il ne leur demandait pas vl'af- ,l"° a" PeuPl« l',mr """
firmer qu'il avait été réellement drogué'nous ;,v""s lc dr"." do 1,M iUlc : 
mais que d'après ses tlùes il avait dut|avcz J»»1 compris, fi s médecins en 
souffrir d'amnésie, perte de mémoire ‘l«*-‘-stton._ De plus nous avons les preu-
pendant cinq jours.

S Qu’un eeitilic.it semblable ne les 
engageait aucunement.

Hulin les dits médecins résolurent 
pour lui rendre service de lui donner 
un certificat qui disait, que d’après 
les dires de M. de Courval, nuis non 
d’après eux ni d’après les ailleurs, il 
avait du souffrir d'amnésie, perte de 
mémoire pendant cinq jours.

Pas n’est besoin de vous dire que M. 
de Courval ne lut qu’une fois son fa­
meux certificat avant de résigner.

II fut lu risée publique.
Les électeurs comprit nu que la 

drogue était une invention de M. Pou­
lin de Coin val.

Aujourd'hui, M. de Courval, se pié- 
sente encore, et il a toujours sou cer­
tificat ! Il fallait en sortir. Vite une 
autre circulaire.

Il publie son ceitificat. Il arrache 
à son frète, l'abbé Antonio de C ourval 
une déclaration solennelle d’une part 
et à un hôtelier de Si-Joseph de Moauce 
une autre déclaration solennelle 
d’autre part.

Malheureusement pour le public, le 
certificat se modifie avec les années 
sur les circulaires de M. de Courval,et 
les déclarations de l’abbé A. de Cour- 
val et de l'hôtelier de Moauce exigent
quelques courtes explications.

Commentons par le certificat tel que 
lu le 24 octobre 1904, “ nous sous­
signés, médecins, certifions y/zc si'apres 
ses dires monsieur Louis Poulin de 
Courval a du souffrir d'amnésie, perte 
de mémoire pendant cinq jours. Nous 
n'avons pu relever chez lui aucun signe 
d'une maladie spontanée capable d'ex­
pliquer cet accident.

Kn foi de quoi nous avons signé à 
Arthabaska ce 20 octobre 1904.

(Sitfné)
4 « 
I I 
I I

Aim m a Kousskao, M. D. 
H. T. Ifci.i.KAU, M. D. L. 
D. A Lasson'iw, M. D.
P. A. Gaston'guay, 4M. D.

Le nouveau certificat imprimé sur la 
circulaire se lit comme suit :

“ Nous avons aujourd'hui, interrogé 
et examiné M. L. P. de Courval. II 
aurait eu une perte de connaissance 
suivie d’une anésie (sic) qui a duré 
cinq jours. Nous n'avons pu relever 
chez lui aucun signe d’une maladie 
spontanée 
accident*

J

ves que les médecins n’ont jamais dit 
autre chose que ce qu ils ont signé, et 
ils n’ont signé que ceci :

“ Au dire de M. de Courval, il au- 
1 ait^soiilTeit ^d’amnésie pendant cinq 
jours." Or c’est dotèrent que de dire : 
** M. de Courval a été drogué."

M. le docteur (îastonguav à déclaré 
a M. Armand Lavergne qui a pris la 
peine de le consulter sur le cas de M. 
de Courval. “ Nous avons cherché tous 
les moyens possibles de lui donner un 
certificat qui le satisferait sans nous 
compromettre. Il n'a jamais été dro­
gué de sa vie.”

Maintenant, quand le docteur Hel- 
lean donnera une déclaration solennelle 
qu'il a dit a l'abbé de C ourval que M. 
de t ourval, e.mdid.it, a été réellement 
drogue, nous déposerons les armes 
sur ce sujet. Pour nous comme pai le 
passé nous rendrons à I lieu ce qui ap­
pui tient à Dieu, mais aussi à C ésar ce 
qui appartient à César.

Jusque-là, ce n’est pas aux acolytes 
de M. île Courval à venir parler de no­
tre sainte religion. C'est justement 
pareeque notre sainte religion n'est pas 
en danger, et qu'il n’en est pas même 
question, que M. l’abbé de Courval 
am tit mieux fait de garder ses décla­
rations solennelles, et de ne pas faire 
lever les épaules aux gens on le voyant 
venir faire exploiter notre religion par 
de vulgaires hâbleurs de busting.

L’infamie, M. L. P. de Courval, elle 
retombera sur vous. Vous av ez abusé 
il un prêtre qni se laisse plutôt guider 
par sou coeur que par son intelligence. 
Voilà toute l'atfaire.

Il lui sera beaucoup pardonné, tan­
dis que vous, vous serez condamné par 
ces mêmes catholiques qui se chargent 
de vous donner votre dernier certificat 
le 2(t octobre prochain.

G Venez voir nos Etoiles à Costume et nos Beavers.
Hiles ont forcé M. de Courval a remplir 
au moins son contrat.

Kst-ce suffisant ouvriers électeurs 
d Arthabaska pour démasquer l’homme 
qui se prétend votre ami.

Kst-ce suffisant pour vous mettre 
en g trde de voter pour u 1 homme qui 
ne cherche qu'une chose, être député 
pour avoir plus d’infl uence afin d’avoir 
plus de contrats, afin de mieux vous ex­
ploiter, afin de continuer .à construite 

raison ouvriers électeur* ite Drummond ; des lignes télégraphiques h $125.00 du 
et Arthabaska. ! mille, et de les donner en sou* contint

Louis Poulin de Courval est j à $50.00 du mille !

h’ancien MAGASIN OUELLET à loner; bon poste pont* Res­
taurant, Barbier, Modiste, Tailleur, etc., etc.

de lui dire : Non, vous êtes notre 
pire en u*mi, vous nous arrachez le 
pain île la bouche. Ht i ons auriez

Grand assortiment de carrés de Tapis reversible.

ennemi de
L ourval

votre classe, Ht c’iM cet homme qui n'a pas hon­ed
C'est avec le pain iiu’il .1 arraché de te de reprocher à M. Lavergne de n'ê- 
votre bo telle qu’il pave aujourd'hui ccn j tre p is riche comme lui, de ne pas 
trois oit quatre jeunes salariés qui avoir de château comme lui pour s’a-

t) Jobs dans les Tweeds—75 p. e. de réduction.

insultent un honnête homme, un député 
dévoué, et qui depuis onze ans ne cher­
che qu'à rendre service à ses électeurs.

Ht je vais vous le prouvez, que le 
candidat de Courval est votre ennemi. 
Depuis neuf ans, cet homme qui se

britcr.de termes dans l'Ouest, pour al­
ler passer l’été.

Si M. Lavergne 11’est pas 
riche, c’est qu'il n'a pas fait servir 
son influence de député pour s'enrichir 
aux dépens des ouvriers.

]() Tous ceux qui ont visité notre nouveau Magasin, sont retournés 
enchantés de notre installation, de 110s Marchandises et de 
nos prix.

réjouit d’avoir mis un jour la main à la * Si M. Lavergne n’est pas riche,
cogneo, vit à vos dépens. Depuis c'est qu'il a travaillé
neuf ans cet homme à eu contrats sur le jour
contrats du gouvernement. lYnsoz- po ir Lr i‘r \ *r

comme 
sa

vous,
vie,

au jour 
ouvriers, 
et qu'il

vous qu’il s’est contenté d'un profit n'aurait jamais voulu acceptei un cou 
raisonnable et qu’il a permis à la clas- trat à 125.0.) piastres du mille et de le 
se ouvrière d'avoir part dans ces , donner à remplir à un ouvrier à 50.00 
ontrcpiiscs publiques ? Non, je vais , piastre du mille, 
vous citer un exemple qui vous fera Hulin. C'est que M. Lavergne est 
voir que vous avez été tout simplement un honnête homme.

En foule donc chez OUELLET !
exploité par lui.

I
Vous avez intérêt, ouvriers, à garder

Vers 1 qo 1 de Courval obte- ' un député, qui après douze ans peut 
nait du gouvernement comme | venir vous dire sans crainte d’être dé-

... . Toujours chez OUELLET.
le plus lus soumissionnaire un contrat ^ menti que la politique ne l’a pas enri- 
pour la construction d’une ligne télé- chi.
graphique sur la côte Nord à $1 25.00 I Vous avez intérêt à garder un député 
tin mille. qui a pris son temps,non à recevoir des

Si de Courval avait été un ami des contrats sans les remplir tout en faisant 
ouvriers, il aurait rempli lui-même son de gros profits, mais à travailler httm- 
contrat et leur aurait fait une part blement et .à rendre service h tous ceux 
généreuse de ses immenses profits. qui le lui demandaient !

Loin de là, il prit la triste alternati- A l’avenir, quand M. de Courval 
ve que tous les économistes déplorent vous parlera de son amitié pour vous 
et condamnent avec indignation, et électeurs-ouvriers, vous comprendrez, 
donne à plus pauvre que lui, à l’ouvrier 4 12 s ia mitié cois steà vous arra- 
intègrc et laborieux en sous contrat cher le pain de la bouche.

ARTHABASKA.

utile aux Ouvriers ns s’en Souviendront
M. de Courval se pretend l'ami îles 

ouvticr.s gros comme le bras parce M. Henri Jodoin, avocat, de cette

—m—

qu’il a déraciné trois ou quatre vieilles ville, qui accompagnait M. Lavergne 
souches dans Sto-Clotilde lorsqu’il à Ste-Hlizabeth et à St-Albert, parlait
avait 12 ou t ; ans. pour la première fois dans notre comté)

Il a oublié de dire qu’il avait changé depuis qu’il est établi à Arthabas ka. j
■ a A » rn. «a

Ü
9

CI I Z-

de tactique sur ses vieux jours. Il s’est montré un orateur de première
Qa paye mieux, aujourd'hui, de don- force. M. Archambault qui a insulté 

net îles sous-contrats et d’empocher de L‘s électeurs en les traitant de mou- 
beaux écus sonant sans mettre la tons et en attaquant Sir Wiltrid, et M. 
main à la cognée comme il y a 50 ans î Marcil qui a attaqué le ministre des : 
M. île Courval a eu une chance dans Postes, ont rei^u de M. Jodoin une j 
sa vie d’être utile aux ouvriers, mais L\on dont iîs se souviendront long- •

TT

il s’est bien gardé de i.i prendre.
Nous avons une manufacture de 

meubles à Arthabaska qui fait vivre leurs ces sépulcres blanchis. 
(>oà 70 ouvriers.

fous les citoyens d’Arthahaska sew
sont fait un devoir de donner une 
preuve d'amitié à la classe ouvrières.
Il n'y .1 que M. de Courval qui n’a p.is 
un sou dans cette louable entreprise.

temps.
M. lodoin a ouvert devant les élec-

Pas Respectueux
Le candidat de C oin v al après avoir

T-

II a même fait son possible pour met- lu la déclaration solennelle de son

Un défi

* 1

M. l’abbé de Courval pi étend dans 
sa déclaration que les docteurs lui ont 
dit que son frère le candidat avait été 
drogué en 1904. Kh bien, nous It* dé­
lions d’obtenir du docteur Helleau qui 
est un honnête homme et un bon doc­
teur, une déclaration solennelle pour

4 confirmer sa déclaration à lui, abbé 
able d expliquer, cetf Anto|ljo dc Courv;(1. CV„ pr(Scis

ce pas !

tre des bâtons dans les roues.
C’est grâce à M. Lavergne et à quel­

ques amis si la manufacture lait vivre 
aujourd'hui tant de t.unities ouvrière.

Ouvriers, téllécbissez un moment, et 
vous verrez que votre vrai ami est M. 
Lavergne et non M. de C ourval.

M. de Courval aime-mieux placer 
son argent sur une vaste ferme dans 
l’Ouest où il a fait transporter tout ce 
qu’il y a de plu> princier, et où avant 
longtemps, nous le croyons, il it.i de­
meurer en se moquant des électeurs de 
Drummond et Arthabaska,

5 A 1908

2 ANS APRES !
<•» .

ENFIN !
Hulin î M. de Courval est venu a 

bout de convaincre un homme qu'il 
avait été drogué en 11*04. C’est M. 
I’abbé Antonio Poulin de C ourval, curé 
de St-Kulalie ? Celui-ci a été obligé de 
donner une déclaration solennelle pour 
prouver qu’il était bien le seul qui se 
faisait blaguer par le candidat Poulin 
de Courval.

Les électeurs se chargent de lui en 
donner un autre le 26octobre prochain 
en votant pour un honnête homme M. 
Louis Lavergne.

frère le curé de Coin val, s’assoit solen-!
Icment à son tour, pensant que M. !
Lavergne n’aura rien à ajouter. ;
Malheureusement pour lui M. Laver-j 
gne à son mot à dire.

Voilà alors M. vie Courval qui jette 
des cris d’un homme en délire : “ M.
Lavergne et M. Perrault attaquent la 
religion î Au secours ! on attaque le 
clergé de la province représenté dans 
mon illustre frère l'abbé A. de Courval ' 
eurè^de St-Kulalie î " !

Calmez-vous M. de Courval. C'est 
vous qui manquez d’égard envers le 
clergé.

Il n’est pas juste que le clergé soit
représenté par le curé üe Stc-Kulalie !| M yM,é Jc Courval cst Vem. h 
.t iiuou nu ins, a »» 11,1011. .1 boni d'arracher à un polit hôtelier de

*• la Meaucc, le 41 juillet nHs une ue-
.... f c . . duration qui dit qu il a vu son mé-
II y a bien assez de votre rère qui c , 1 c x 1 „ r 1p...i:.» a, r . * . , , . , 1 fable frère le candidat I oulm üe C our-s est mis le iloigt nans I œil, ou pour ‘ , . . 1**41.. , • , , , , val, le 1.1 octobre 1004 sous 1 influencemieux due, les pieds dans es plats. , . 1 . , % , ,1 1 de drogues à son hôtel.

Or le 14 octobre 1904, Poulin de
Courval, frère de M. l’abbé A. de

f ^ Q îY! 1 /J o s (vif T 1 ^ ourval parlait à St .ml old le matin, et
IJ d I II 1 liui UliVlIvI à ! ; l'après-midi prenait le train pour Qué-

I bec.
Ceci montre a l’abbé de Courval 

M. de Courval, se proclame l’ami qu’il aurait du être un peu plus prudent 
des ouvriers. | aVant de lancer dans le public une

C’est pour cela qu'il n’a pas un seul semblable déclaration, 
sou dans la manufacture de meubles j A remarquer que le candidat de 

] de cette ville, qui eu fait vivre 70. I Courval disparut en octobre 1904, et

El les jours suivants.

ce n'est qu’en juillet 1906 que l’abbé 
de Courval arrache à son hôtelier celte j 
déclaration.

Aux électeurs de juger.
Ça va Mal

M. de Courval s'aperçoit que son 
élection est perdue d'avance.

A Ste-Klizabeth et «à St-AUxrt il a 
j Lait passer sa rage sur les électeurs. 

-, _ I Son copain Archambault, candidat

il a lîiioisi son iemps ,u,rt'lcl,r'rlui’::insuH* Tur siereinent les électeurs de ce comté. Il 
les a traité de moutons. Avec Marsil, 
il a insulté Sir Wilfrid et le ministre 
des postes.

t,a va mal, décidément ça va mal !
M. l’abbé Antonio de Courval a pro­

fité de l’absence île son évêque pour 
se jeter dans la lutte électorale où il 
n’est pas plus question de la religion 
qu’il est question du Maroc.

Nous commençons à croire que le 
curé de Ste-Kulalie n’est pas si naïf 
qu’il voudrait le laisser croire aux élec­
teurs avec ses déclarations solennelles.

La machine à écrire Ollier de 
Chicago 111, en vente chez Ouellet 
Cet instrument est une merveille de 
siècle. Entrez la voir.

Toujours chez Ouellet.



La Campagne Electorale
Rapport des Assemblées

Dos assemblées ont eu lieu vciulrcd" 
à Ste-llélène et à St-Xorbcrt, diman­
che à Victoriavillc et à Arthabaska, 
mardi à Tingwick et hiçr à Ste-Klizu- 
beth et à St-Albert. M. Louis Laver­
gne, candidat du gouvernement dans
10 présenté lutte, et M. L. P, de Cour- 
val, y ont piis part avec leurs amis. 
Du côté de M. Louis Lavergne, ont 
parlé MM. Paul Tourigny, J. L. Gi- 
rouard, Armand La vergue, J. E. Per­
rault et Henri Jodoin, et du côté dc M. 
de Courval étaient MM. Marcil et 
Dépocas, de Montréal, et John Walsh 
et Paul P eau dry. Les deux plus im­
portantes assemblées ont eu lieu di­
manche à Arthabaska et A Victoriavillc. 
C’est l’assemblée de Vicloriaville qui a 
été la plus nombreuse. Dans son de­
vours M. de Courval a déclaré qu’il 
avait bâti des maisons à Arthabaska 
et à Victoriavillc, mais il a oublié de 
dire que c’était avec Tardent des gros 
contrats qu'il a eus du gouvernement, 
local c’est-à-dire avec l’argent du peu­
ple. 11 félicite encore M. Lavergne des 
votes qu’il a donnés en Chambre et dit 
qu’il aurait voté de la même manière 
s’il avait été député. Mais alors, Grand 
Disparu, pourquoi vous présentez-vous 
contre M. Lavergne ii ce dernier a bien 
rempli son mandat ï

A ces assemblées comme à celles qui 
ont eu lieu précédemment, les électeurs 
ont pu constater que M. de Courval et 
v\s amis n'avaient absolument rien à 
reprocher à M. Lavergne. M. Laver­
gne lut l'orateur suivant. Il rappelle 
aux électeurs que pendant les onze ans 
qu’il a été député, ses adversaires 
n’ont rien de sérieux à lui reprocher,
11 a toujours agi honnêtement 
et a toujours été à son poste. Il 
rappelle aux ouvriers qu’il a aidé à la 
construction de la Manulacture de 
Meubles à Arthabaska, qu'il y a soud­
ait ÿîooo.oJ de parts et qu’il lui aide 
à se maintenir en endossant avec les 
autres directeurs un billet de $20,000.

M. de Courval n’a pas un sou d’in­
térêt dans cette Manufacture. Les 
ouvriers voient île suite quel est celui 
des deux qui a travaillé le plus pour 
la classe ouvrière.

Sir Willrid Laurier lui prouve sa 
confiance dans la lettre qu'il a adressée 
au Dr (juron de l’Avenir et a M. Paul 
Toui'ignv, de Victoriavillc, où le Pre­
mier .Ministre déclare que M. La ver­
gue est le candidat libéral et que son 
zèle pour le comte n’aurait pu cire sur­
passé par personne.

M. Lavergne parle aussi de la dispa­
rition de M. de Courval en kjo.| alors 
qu’il était candidat.

Ses adversaires ont essayé de soule­
ver la paroisse de St-Chrislopho contre 
lui avec l’allairc du pont. M. Laver­
gne déclare qu’il n’était pas ici quand 
le conseil de comté a siégé et a homo­
logué le procès verbal de M. Ühalifour. 
et qu'il n'a participé en aucune manié­
ré à son homolégaliun M. Lavergne 
termine en demandant aux libéraux de 
lui continuer la confiance qu'ils lui ont 
donnée pendant dix ans, confiance 
qu’il a méritée puisque ses adversaires 
11 *01)t rien à lui reprocher,et il demande 
aux conservateurs de lui aider puisqu’il 
n’y a pas de conservateur sur les 
rangs. M. Lavergne a travaillé pour 
son comté sans s'occuper si ce qu'on 
lui demandait venait d'un libéral ou 
d’un conservateur. Il a travaillé pour 
les conservateurs comme pour les libé

qui les drogues ont joué de mauvais 
tours.

M. Armand Lavergne, député do 
Montmagny, fut l’orateur suivant. 
M. Lavergne dit qu'il est honteux 
de revoir le pays de son enfance et 
do serrer la main à de vieux amis. 
L'o n’est pas une lutte politique que 
I on fait dans lo comté de Drum- 
mond-Arthabaska, c’est pourquoi il 
est venu, content de donner son 
appui a son oncle, cet homme hon­
nête à qui l’on a rien à reprocher et 
que l’on insulte sans raison.

Le député de Montmagny à vu 
M. Auvergne a l umviv, il sait tout 
le zèle qu'il a déployé pour sas élec­
teurs, et il peut dire que pas 1111 dé­
puté n'a déployé autant d'activité 
que M. Lavergne. M. Armand 
Lavergne constate que ce n’est pas 
une lutte politique que l’on poursuit 
mais une lutte de haine à l’égard de 
sou oncle. M. Lavergne pour réfuter 
cette partie du discours de M. de 
t'oui val où il avait dit qu’il proté­
geait les ouvriers rappela qu’il y a 
quelques années M. de Courval obte­
nait un contrat pour la construction 
d’une ligne télégraphique) sur la 
Côte Mord et que le Gouvernement 
donnait $12f>.0iJ par mille pour plan­
ter les poteaux et poser les broches. 
.M. de Courval donna un .sous-con­
trat à M. Alliait,use Hornier, de St- 
Hosaiic, pour construire une partie 
de la même ligne, et au lieu de don­
ner à M. Manchet la somme de 
§120.00 par mille tel qu'il recevait 
du Gouvernement. .M. (le Courval 110 
donna que §*>0.00 par mille, einpo 
chant $70.00 par n tflc, faisant un 
prolit net de $7f>.00 par mille sans 
toucher à la ligne.

Lent on appeler cet homme un 
protecteur d'ouvrier V

M. Armand Lavergne fait un vi- 
brant appel en faveur do IL Louis 
Lavergne et demande aux électeurs 
de ne pas envoyer à Ottawa tin 
homme comme M. de Courval. M. 
Armand Lavergne a parlé avec 
beaucoup d’éloquence et l’auditoire 
a fort goûté son discours. Dans son 
discours A Victoriavillc surtout, M. 
Lavergne a parlé très éloquemment 
et sou discours a produit beaucoup
d diet.

%

Dans sa réplique à Vicloriaville, 
M. Lavergne a réduit à néant les 
assertions de M. Tanorède Marcil qui 
fait le tour du comté avec M. de 
Courval. M. Lavergne a été très 

”. M. Marcil succéda i\ M. 
Lavergne. C’est la même histoire 
partout.

M. Marcil est l’ancien rédacteur 
ilu “ Canard ” 1111 petit journal de 
Montréal qui publie des farces. C’est 
une vocation comme une autre. M. 
.1. K. Perrault parla ensuite en fa­
veur de M. Lavergne. Il répondit 
quelques mots aux insultes de M. 
Paul Beaudry. Il donne les raisons 
pour lesquelles losélccteursdcvraiont 
élire M. Lavergne et laisser M. de 
Courval chez lui. M. Lavergne a été

ligno télégraphique sur la côte nord. 
Par son contrat avec M. Manchet 
M. de Courval s’était engagé de payer 
les dommages fi Blanchct si celui-ci 
en éprouvait par le retard dans la li­
vraison des matériaux. Blanchct 
éprouva des dommages et les récla­
ma de M. de Courval. Colui-ci ne 
le payant pas, Manchet fut obligé do 
lo poursuivre ot l’une des défenses 
de de Courval demanda le renvoi de 
la demande en dommage do Man­
chet vu que cetto^demande en dom­
mages était prescrite par doux ans. 
Voilà l’homme qui protège les clas­
ses agricoles et ouvrières. Malheu­
reusement pour lui la cour n’a pas 
admis .011 plaidoyer do prescription 
et il a été condamné à 'payer 
00 do dommages.

L’assemblcedoSte-Ilélcne fut prési­
dée parM. Napoleon Oempagna,celle 
do St-Norbert par M. Achille Gagné 
maire, celle d’Arthabaska par M. 
William (alignait ex-maire celle de 
Victoriavillc par M. Paul Tourigny 
et M. Landry Uhuult, celle de Ting- 
wick par M. Beaudet maire, celle île 
Sle-Elizabeth par M. Pi ince ex-mai­
re et celle de St-Albert par M. Antoi 
ne Gosselin, secrétaire-Tiésorier.

M. Lavergne a été partout bien 
accueilli ot sa victoire du 20 octo­
bre ne fait absolument aucun doute.

Une Session
De la Cour du Banc du Roi

Avant juridiction criminelle dan* et pour lu 
district d'Artliabaaka, *0 tiendra au Palais de 
Justice, en la ville d'Arthahanka

JKUD1, LK VtNOT-DKUXtftMK JOUR 
D’OCTOmiKproclialn, A DIX du matin.

Kn cotisé* picin'o, jo donne nvN puUic « tou» 
ceux «pii auront A )x>iinuiivrc Aucune personne 
maintenant détemie dans la prison coititiium* 
du ce district et A toute» lu» autre* f>urt4uniit‘H 
quVIlca y soient présente*

Je donne aUM*i nvi» A tou.-» 1< H Juges de Paix,

La cause de l'Union Saint Joseph du 
Canada ne pouvait pas être placée 
entre meilleures mains. Nous vous 
sommes particulièrement redevables 
pour la bannière que vous avez obte­
nue. Cette justice à notre égard, 
aurait sans doute été encore déférée, 
sans votre intervention habile et tenace.
Nous sommes heureux de constater 
que la plupait de nos griefs ont été 
reconnu* et remédiés. Il fallait votre 
influente diplomatie pour réussir à 
obtenir ce dont nous désespérions déjà.

Nous vous offrons donc nos sincères 
remerciements, en mémo temps que 
nos chaleureuse félicitation.

La cause cnnadicnnc-frunçuisc de 
Windsor et d'Essex en général, a he- * Cormier» ot Otliciom do h Paix pour le district 
.-oil) do JcW'onsîiirs cl ,lc soldats géné- .«.dit, «|u*il« ni.<nt à «y mnivor «m- ton. K-
ieux. Nous comptons donc, dans p p TOI’SKIN \NT
quelque sphère que vous puissiez être, bureau du Sliéut, Shérif,
sur vos services, qui jusqu’à mainte-1 Arthalmakn, lor octobre ll»"S.
liant ont été signalés.

M. Pacaud, nous profitons do l'occa- DQ H lo ÇllfibîF
sion pour vous dire que la nationalité w OIIvv pûl iv 01101 11
canadienne française d’Kssex toute 
entière, salue en vous un cunir géné-1 
reux et une dîne dévouée.

La langue française doit se conser­
vation a votre paiole éloquente et à ut Vîo le No Ctî D du douzième nuig, dit ran

ton, tut ijuu mentionné nu tudaMio, avec bâti* 
•e«.

LA BANQUE IWOLSON ,v r; .r: •' f.v r',rv- *•
> V V.\V* 1 V

.

INCORPOREE EN 18Ç0

Capital, - - - $3,374,000 
Fonds do Réserve - $3,374,000

Possède 05 succursales au Canada et des Agents et Correspondants dans toutes les
principales villes du inonde.

ON Y TRANSIGE TOUTES LES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE

DEPARTEMENT D’EPARGNE

(\ S. A. No Ils. Juutiiiieii Itouchurd* 
Contre Z'u'l lltuiclmid.

lo Ia.* No lîIV' ilu lime King «b» l’iuitdfurd.

Ctl Septembre UNIS.

P. L. TOUSKiNANT,
Shérif.

M. .1. E. Girotiarii accompagnait 
M. Lavergne a Ste-llùlèno et à St- 
Norbcrt. M. Girouartl a été bien 
accueilli et il a su ilèmuiitrer dansl 
un excellent discours que les é J ce­
lui irs (levaient élire M. Lavergne 
et non M. de Courval. ("est'JL 
Henri Jodoin qui accompagnait M. 
Lavergne a Sle-Elizabeth et à »St- 
Albert. M. Jodoin est tin excellent 
orateur et son discours a produit 
beaucoup d effet. MM. Joioiu et 
Girouard coiitiueronl d’accoiupagiutr 
M. Louis Laveigi c avec P riauit.

vos luttes incessante.
-Sur la scène parlementaire comme, Vente A l« |»«to rf<> ................. S. |„ni»iI.
mu les tréteaux publics, vous avez été Hlandford, lu 7 octohie Unis. il lux A. M. 
le défenseur zélé des droit Canadiens 
Français. Nous vous sommes hau­
tement reconnaissants.

Nous tenons aussi à offrir à notre 
jeune délégué, M. C hauvin, une éga­
le expression de reconnaissance.

Nous regrettons d’apprendre que 
l'Exécutif vacile dans ces promesses 
de vous donner la rédaction du “Pré­
voyant”, mais nous avons raison de 

i croire que lorsque mitre considération 
de la chose sera faite, que l’Exécutif 
verra qu’il est dans les meilleurs inté­
rêts île la St-Joseph, île tenir sa pro

à toutes les succursales. L'intérêt ost alloué aux plus hauts taux courants. 
Succursale d'Arthabaska, Que..

H. G. W. BADGLEY,
Gérant.

E»
MANUFACTURIERS

«...

<!KM fi

Exigez la 
marque de 

de commerce 
ci-haut

Harnais, Colliers, Selles, 
Valises, Sacs scie Voyage 

Sou ver à chevaux, 
etc., etc.

Contrat de la Malle
ü i:s SOUMISSIONS (LU'IlKïKKS, mire*

taux puisqu’il était non seulement le ntl bon député, fidèle Ct honnête, qui 
député des libéraux mais le député de 1 .| travaillé pour S0I1 COlIlté comme 
Drummond-Arihabaska. [pus un,et la preuve cost que dans la

Monsieur Puul-Heaudry parla après I prison te lutte on ne lui reproche ab- 
M. Lworguc. M. licauilry |solumci
déjà acquis la réputation méprisable

L’Union St. Joseph
Nous reproduisons du l'rogrï$y de 

Windsor Ont :

Dimanche dernier avait lieu aux 
salles de la C. M. B. A. une assemblée 
publique de la branche 89 de l'Union 
St-Joseph du Canada. Cette assem­
blée convoquée dans lo but de permet­
tre aux deux délégués de la société, à 
la session fédérale, qai vient justement 
de clore ses délibérations à Ottawa, 
de rendre compte de leur mandat, fut 
splendide sous tous les rapports. 
Malgré une chaleur suffocante, grand 
nombre île dames ct Messieurs avaient 
répondu à l'invitation. A la demande 
du président de la société, Mr Ladou- 
ccur, l’hon. M. J. O. Reaumc fut 
appelé à présider l'assemblée. Après 
quelques remarques fort bien inspirées 
sur le but de l’assemblée, Mr. le prési­
dent appela Mr. Pacaud. Lanouvelle 
du succès obtenu par la délégation 
avait transpirée, et Mr. Pacaud fut re­
çu avec enthousiasme. Avec la verve 
qu'on lui connaît, il commença par 
donner une esquisse de la Capitale du 
Canada ; du caractère si courtois de 
s i population île 80,000 Ames, puis 
passa en revue, les événements qui se 
passèrent chaque jour depuis son arri­
vée à Ottawa, le 15, jusqu'à son départ 
le 22 au soir. Les griefs de la Branche* 
locale furent* presque tous entendus 
avec succès, Ls nombreux ct impor­
tants amendement du Code, les chan­
gements à l’Exécutif, la situation fi­
nancière de la société, la réorganisa­
tion de son administration sur des hases 
d'affaires ; lciésuliat de l’investigation
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messe si solennel, laite par rintermé-j h<V*h au MinLtiv dus I■» luiont tuyuuh 
Je SOS principaux officers. * Otl.».,, ji.sn.i ,, mijli lo ti I,„- l-.KW, |»>u.

Mr lotiras, avocat et homme Lies ( Condition* d'un (’unirai pinjoté jMiur un terme 
Lettres de Montréal, fut remarqué par do i|imttu années foiu pur nom un»*, aller 01

le président et invité à dire quelques tevt-nir, outre Plovdivillu *-t St. Pionc li i|»tin
n.o.s. U. I o.l ras se rendit _ h I mv.ia- (i,.H avl'„ , Un„ ,,, a Bm
non, et captiva son audlloite pat un until «loa fonsuiym-nirnt-* plus a.-t iill*^ an | i, m. |,|.llM I„.t m true fiMiulm,
petit bijoux île discours. Ce Monsieur ***«jL*t don condition* du fmitiat projeté m l'un L,t u,„. mici-cHo, dan - IuCk hiu une do Si-AHmîiI
qui parle avec une grâce toute Iran- lKM,rlni V"* "" ' A™ do a |M.,l(R<!t. |, et Îh*„i 1^0110, .*t

nn ,.wnr;f <r 1M| .a. aux buivaux du |h»*Io du I loH^vdln, St. I nriv L|0 |rt vomltv à U.inm roiiditinn. Immuioh
çaisc, tt un esprit tout gaulois, dul llaptmto, ( hmidniiiiol, Sivoio, I «down, ot plest,un nui.vis ut bin. piopn»
tourner la tete a plus dune jolie hile Maillant ut au buruau du l’inqiurtoui do» pnx. A voulu privé, mm bomm jiunont do thui*
présente, par toutes les jolies choses to A (,>uébuc, IgiMi lb» bnmm* voit hu m d’été ot d'hivur. b u

BLOC BALMORAL .... . . . ..

Rue Notre Dame Ouest. Montreal.c<m
ky r*i
f0 *•;..jy[{ Ç- •>:

C. »» T.,« w.. . .. .1 1

présente, par toutes les jo! 
si bien tournées, comme si heureuse­
ment inspirées, qu’il leur adressa.

M. Poil ras exprima son agréable 
surprise de voir un groupe si considé­
rable île compatriotes dans Essex, et 
que ce groupe bien qu’isolé avait su 
conservât avec tant de pureté et sa 
langue ct ses glotieuses traditions.

Melle lanisse fille de notre conci- •»
toy en si bien connu, M. FrancL Jani.s- 
se, charma l’auditoire par quelques jolis

Miniatéro do* Poato*,
Division d« H ('outrât* d«' la Mnlln.

Ottawa, *21 aept. l'.HtS.
(i. C. ANDKItSON, 

Siirintundatit.

liai», dirttribututir, liaeliu p iillu.
Mi u.ip' « lit 11H 11 hi.uKoti, et a vend rn d'ici au j 

I«t M»p. courant, vente A ►aeiifiee.
Jo lai» ao la plaeo pour !«•* I.iaii.

n.

LK minintAie .Icn (nivaux publie* recevra jim-
(pi'A -1.30 p. 111., vendredi, Itloetobie IDOS, 

drH Houini*»ioiiH pour la eoiiHtruction d'un ai*e*
mot ce.iux sut le piano quelle touche nal, à Juliette, P. lon^uelle* devront étr. 
avec toute la sûreté de l’artiste, et eueiietée*, nditWea au HoiiH*ii>;né et porter nur 
rassemblée se dispersa emportant un lottrenveloppe, en hu* du l’adre«Ne, Ich mot» t
bleu heureux souvenu' île cette réunion, j 0ll |ien, (.<„),HUi„.r ,,s h ,l. vi« „t H,

procurer de» formule» da *ouiuiHhion nu miiiin 
1ère don travaux public», Ottawa. Ont*, et en 

1 n’adruHMint au gardien du bureau de jniste, A 
Juliette, P. ().

|,<-s houriii»»iotu4 ib vioiit être libelléeN »ur b*» 
imprimé* tpio lu ministère fournit t* cet tu lin 
rt devront porter la nignnture du* *oumlMion 
nain».

Un clnViuu égnl A dix pom rent (10 p. e.) du 
montant delà HouiniMUuu, à l’ordro du l liono

AUTRE OPINION
M. Atmand Lavergne s’est intéressé 

au cas du candidat de Courval. Il est 
allé voir le docteur Gastonguay, spé 
cialiste distingué de Québec.

Or le bon docteur a avoué bien frsm- minwir.- .1. - iml.liv* . t ...... |.t.
, ,.* . . . « par une banoue a rImi te, tlevni at iïompagnur

chôment cju il avait signe le certificat j eliaquo HoumiHaiou. l u eln^juu neru eonli*<|ué
en question parce qu'il lie compromet- j Ni l'otitrepreneur «loin la aoutiiiNNiun aura été
tait pas les savants docteurs, et que 1 «mwi*»*; n-tuw mkim-i- I.-«•*«»*r*t .IVm-..|.riw
Poulin de Courval, le candidat, n'avait 
jamais été drogué de sa vie.”

ait rien et le chef du parti ro 
., ... .. . . , jconnait Itii-niôino détîlarc qu’il a dé-

dimanche sa réputation. Scs deux j an Z-Mo qui du comité U enquête sur la construction
discours ont dégoûté les gens bien l n'aurail |)iiCtl'C stirpa.tsé par person- 
pensants et intelligents dont l’injure 1 lie.
n’est pas le pain quotidien. A Victo- 
riaî ille, des électeurs l’ont incité à se On reproche a M. Lavergne 1 atig-
taire ou à parler d autre chose. Ses . mentation du Lll if des HOtnil CS. ( ttl

. • , >. t » ........

du superbe bloc à Ottawa etc, furent 
tour à tour présentés à l’assemblée.

Mr. P acaud parsema sc* remarques 
d'allusions aux succès Je >cs compa­
triotes qu'il eut le plaisir de renco ttrvi

Pas n’est besoin d'ajouter qu’il riait mut n uii*. 
à gorge déployée en disant cela M.
Lavergne.

jou n exécute pna iiitégniloiiiviit t u contrat. 
l.tM clifajtic* iloiit ou aura accompagné le» 

NOunuKsioim qui ifauront p.i» été acccpléu* so

NAISSANCES

I/* ministère ne nViigaeuA accepter ni la plu* 
basse ni aucune de» soumission».

Par ordre,
N A P. TKSSIKK , 

Hccréttiru.
Ministère (les travaux tmblics,

Ottawa, 2S Bcptcmbre P.his.
X.H.-- I.u ministcru ne reconnaîtra aucune

Dr. P. A. Gastonguay
lvlève des hôpitaux de Paris, Berlin, 

Vienne et Londres.
Sinities : Maladies des femmes et 

des enfants.

Heures de consultation : 2 à 5 
hrs. P. M. et 7 à 8 lus. P. M.

Téléphone 1881.
59 rue St-Ursiilc,

çjuvtuuc.

J. K. GiKoibvtti) Aktiiuu Giiuuîaud

Girouard & Girouard
AVOCAT.»

Bureau : Bue de l'Eglise, ancien bu­
reau de Lauiier, Lavergne & Côté.

A Sl-Christophc le 2^ du courant. I"'!" .t l,!"1i,"1 ''liTo.’
,. , . , j lors* pi il n aura paacxprcsie muni autorise culte
épouse de M. Napoléon Faquin, uciix j ptil»licatinn

Terre à Vendre

I
filles. Parrains et marraines M. et 
Mme Alphonse Laroche et M. et Mme 
Wilfrid Boislard.

L'ancien magasin Oaeliet à louer,
or • 1 « p ...» (.’innuantc acres de terre eu culture sur lu30 pieds carres. rOUnidJSC, itinilC* Vingtième l«*t du liuitièmu rang tb* Tingwi'*k, A 
re électrique, aqueduc. Pourrait un demi nulle du buieau d« poste du Trout

1 . . 1 / . . llriKfk, du la Iroiingcrm et de» magamiiH, la1# • a • j 1 11 IH | I IM i||Flllt^i|i4 » 1 mise deviser en quatre ou six apparte- l(.rrr ,.,t .r.-i.-. u.-nt.. .,u.niit«s s. umi.w». 
' ments. Ferait bien pour un restau- l'ru îixto.uu.
- • -- 1 - .S adresser A

lilllV VHI 11 lltll.lt U lUIltV VIIV'.'W. ,,v*' , , ,, » t | t t ,« IUV/II VO. I Ul HID MIVII l/UMI Ull I VUllUI

discours vaudront à M. Larcrgnc plu- nugmotUiition n a pas ct<- laite pal j* ^ remarques . «,iri r ^ a-K, 'Pftllt 1) V d (IG p!llS 1108 COUPS & dCS 
«curs roes. .Mon,,cur Bcaudr, ,v ... h , me ' I» U »>•> >-««'° cn scx, a^it su acquérir A Ottawa, fut tlcpOnaailCeS.
..t au, qUil 80.1 longtcmps^que. lo-M,, 1907 par la chambredea Notai^çt for* ^ dc v^diloWe> Mr. Pacaud S'adressez à

M. Lavergne n’étalt plus fi coite épo 
que membre de la Chambre des No­
taires ; il en était sorti en 190(5 ; do 
tcllo sorte qu’on ne peut le rendre

sa jalousie ct la sotte suffisance dont 
les discours étaient pleins n'engendrent 
rien de bon.

M. Paul Tourigny député à la Logis-
la.mv dc g«ébcc remercia d'abord les : — |b,0 (|(. LvU(. rtllfinionUltion.
électeurs de la bel e m«j-r»te qu . s ■ ,,„oitiou <1(1 pont, il ost
l'occasion pour déclarer qu'il était allé certain <|«tc M. Laverptio ne son ist 
A Québec arec M. J. K. IV.rault, prési- ‘anenneniont mftlé. lorsque les mu.- 
dent de la commission scolaire de la j rossés se sont présentés nu eousril 
7’iile d'Ai thabaska, afin d’obtenir du j avec leur deuxième rtipiéie, leçon 
Gouvernement une aide substantielle j s »il n'était pas obligé do pnm lre en 
pour le codège de ia ;rillo d’Arthabas- ^ousidéraeioil uctte requête (d (*t)'J-
• * • I * * » f _ ^ ■ I . . ... I .A I a m mka, ct il était heureux de dite que y.,j[ |.j rejeter de suite sans UOlilliier 
K'àce aux étions du président «i ;«'fx j^o surintciiddnt. Au lieu tic coin lo 

. >' Gouî'erneinent local awul ' ,.snsei|nommi un surintendant qui
accordé pour le collège d’Arthatiaska 
une somme de $1500.0..) pour la recons­
truction de la couverture du collège. 
M. Paul Tourigny donne lecture de la 
lettre que Sir Willrid Laurier lui a 
envoyée et ou le Premier ministre de­
mande à ses amis et aux amis du

a dressé un procès-verbal mais ce 
n'est pas la faute de M. Lavergne 
ni de M. Perrault si lo conseil de St. 
Christophe àjété conseillé do nommer 
un sm intendant au lieu de rejeter la 
requête dc suite. .Déplus lo pont no

Gouvernement de roter en laveur de jçoâte h la Corporation doSt. Christo-
(OttoM. Lavergne et qu’il ne peut pasrecon-1 pl|0 que la somme (le ?l 1OÜ.00, cctt< 

naître la candidature de M. lIc ^ 01,1 " paroisse ayant reçu unoaide de $(50'l. 
-Jal. M. Tourigny se dit heureux de \ Cette somme (le §1100.0M os
om.er son appui a • -'- K - | , (lo cll0SCi mais lo plus lourd far-

i abord parce oue le diet du Gourer- 1 ... . •
Sir Wiît'riil Laurier se déclare J clcuu provion du procès qui a coût.

donner son appui à M. Larergne, 
d ‘ ‘ ‘ ’ ........

satisfait de lui et déclare que c'est SÏUÜO.O». Ce piOCÔS « é é intOll- 
l'I.oi.iine qu’il -.-eut :vir retourner en té ;'t la (’or|.oratlcn du comté et aux 
Chambre, et ensuite parce que les ad-j intéressés pur la corporation de St.

1 l a" •___X /Il • I «I _•______ ^ L \ T t __________versai res» n’ont aucun reproche à taire à 
M. Lavergne durant les onze ans qu il 
a été député.

Christophe elle-même, ct M. Livcr- 
gne pas plus que M. Perrault ne peu­
vent êtro responsables do co procès,

M. Dépocas, de Montréal, l|^ltciear co ne sont pasoux qui Font cou- 
quelques phrases en faveur de M. de | |)1)mi„|t rAnnnlIonnn M.
Cour-v.d tantôt en se dandinant sur ses i 0ourval est toujours OU |»|*C5V|I10 ! Cette branche, dont vous êtes ment-
picjsvt li,!'uu enlSC.l!a.S'A1,’;- ÜL' do toujours absent pour fniro scs nrpen , ères tous doux, savait qu'c, se faisant
bras par-dessus la IlIl . luslt ri , • rpar/sî'nit’r a ir wi'i» elle choisissaitr. *, • ' nilui:. o ic tages, et mem * dans ces derniers KP,ts*nur F'1 \o.i>, eut tnoisis.au
fuire de 1 escrime t-n put lie. y ... n, l'occasion opporlune de mont er qu à
roulez-vous ? quand ou n'a rie. A taire ; temps to ttos ma 1 opnôl» «;taiciil en w- d c‘'linc piirtûUt ;(i||.urs ,,

. Ixeillé. M. l*cir«tilt rappelle quo M.

fort goût
termina en faisant une peinture du pa­
triotisme éclairé de la délégation qui 
souleva l'enthousiasme général.

M. F. X. Chauvin, suivit son collè­
gue dans une improvisation magnifique 
qui fut fort admirée, I! lit ressortir 
avec force, le beau mouvement natio­
nal auquel l’Union St. Joseph avait 
donné lieu, et lit une revue îles travaux 
de la session d’une manière qui impres­
sionna vivement son auditoire.

Les dernières paroles du jeune ora­
teur étaient encore saluées d'applau­
dissements lorsque l’hon. J. O. Read­
me demanda à M. Alt. St. Ongc, de 
bien vouloir donner expression a l’ap­
préciation de la société St. Joseph des 
services rendus par ses délégués à Ot­
tawa. M. St. Onge répondit en don­
nant lecture de l’adresse suivante :
A MESSIEURS

G. PACAUD ET F. X. CHAUVIN, 
DÉLÉGUÉS A LA SESSION 
FÉDÉRALE D’OTTAWA.

Messieurs,
Au moment de votre retour de*la 

Session Fédérale tenue à Ottawa, le 
15 août dernier, la cour Sq de l’Union 
Saint Joseph du Canada croit de son 
devoir de vous faire l’expression de sa 
haute reconnaissance pour la délica­
tesse, l’habilité et le tact dont vous 
avez fait preuve dans la défense non 
seulement des intérêts particuliers dc 
la hr incite qui vous avait confié cette 
mission, mais aussi ceux de toute notre 
chère association.

N’OKMAX TlfUltlltiK,
Trout i trunk,

(lu A Livuignu fi (iai'Uuaii, Artbabaska.

J. B, Ouellet.

La VigasicIMe

ROMEO ALIE
BOURREUR

VICTORIAVILLE, P. Q.,
M. A lie so charge1 aussi des repa 

rations do Meubles, etc., oie.
Spécialités : Bourrurcs do voitures. 

Une visite est .sollicitée.

Résumé des Règlements concernant 
les Homesteads du Noru-Ouest 

Canadien
mûri i: m.*<:(ion du noiiibiT) |Miir tb h terrains

du la l'uihMinuu au Manitoba, ou du* j»m- 
vue ♦•-du Xnrd-Oiu ^t, uXuuplé |in lots H id 'Jd, 
non t éhorvéo, |iuuna (*tru prinu coimuu botuc»- 

KKS. MAIU'OFX, | tuud par tuiitu puiHuutir bu trouvant bî huiiI
•St-Ali» H. j ulu f d uiiu lauiiliij, ou par tout individu tufdu

— ! du plu du dix bull an*, Hur un uHpauu d’un
' (pmi d(» i( ( tiun du lbd Acivh, plu* «»u iiminn. 

lui «luiiiandu d'uni i éu jHuir liumuati ad doit 
(' 11 o faitn |>ui>unii(,ll(,iiiiiit au bureau du i'u^unt 
1«h ul mi tin Mai* agent. XéaniuniiiH, unu unir»»» 
par j*iiM.*uiaiiun peut êliu faite dfin* curlainc* 
cuiufitionH par lupèiv, nièru, lilx, fille, Irèioou 
n(i-iir du lut ur colon.

l'n union devra K liiplir lu* condition* n’y 
luppm iunt du l'une du» tiiaiiicte* HiivuntuH :

(I) Au inoina Un «éjour du »i.\ mois «ur lu 
terrain ut la iiifau un uiilture d'ie(dui eluKpio 
aiinéu au ( nui* du tenuu du iioih an»,

(*J) Sj lo colon a feu ( i lieu nur la ferme 
qu'il pnMmdu d'une étendue du pan moins du SU 
aeicH dan» Iun enviions du hoii Itoutcêleud, lea 
eollditiuiis do ( et nctu (plant à la résidence, 
pourront élu. rem ni leu par le faitdn résider 
nur ledit terrain, l/il eo |iii>|)rjétairu eu terrain
ne cela lia» t,uuu u «uU» lm

at) ni i~ pue nu ta niorr, hi tu pero oflt 
décédé du tonte pcrnumii*, (pd éligible |K»ur 
faire l'élitn*u d'un bomcHtcad (Vapris lu teneur 
du (et ait', dciuuute Mtr uuu ferme d'une 
♦’tendue de )»(-* moins d<> su acre» dan* le voisi­
nage du terrain entré pour la dite |K‘it»»uim 
eoiinne lioinohtoud, les conditioiiH du eut auto 
ipmiit au lieu de réaideiieo, avant d'obtenir lu 
latente pourront être reniplio* par lo fait «pu- 
n ttn |M rsoime habitera avec le |»Teou la mère.

( I) lx* mot " voirina^'e ’ des deux puW»* 
di ut* paragraphe*, veut dire, pu* plu» du neuf 
milles en li^uu directe, exclusivement des lar­
geurs allouées aux routes croissant ch dans 
l'ai pi utago.

(ô) l u propriétaire d'Iiomentead, iléairmix 
ilu remplir Hik* dovoirn do i «-»i« )• n t en uonuor* 
dance av»c Ich artildes ci dessiiH, pondant «pi il 
habite aveedua parents sur une ferme lui appât • 
tenant, devra notifier l'Agent du district do 
cette intention.

Avant di* demander dea lut 1res patentes lu 
colon devra donner un avis de six nioiacn écri­
vant au ('oinii.issaiie du» Turn s du homiuinii, 
à Ottawa, du son intention du eu faire.w \v. nmv,

iSoiiH ininiHtro de rintériuur.
X. lb- Li publication non autorisée de cet to 

annonce no sera pas payée.

im I. lîKAlllliV LUI.
AVOCAT

Arthabaska
Elticle en face du Bureau île Fostc.

e*t mipOleiirr A 1>.hi <tr jnrrljr ; rllr fi,n 
I»a* en pareille jK)tir Lias» tu r le liane 
(le toile mi de coton ri cnlrvrr 
tHChcn clc Irult*, Clu-, '•te., ttc.

Dtmandtfla a rttra [filcltr.
C. YIGAUD, Minufactoriir, 7191.» Morf Ropl. Mont't:!.

m? :• '-v.c.
VTÎ !(»•:'* : ■ ;

%
IA/ ... .. . •

. • . » t - • r- * ■ i 1,1. WÜ&O t
• .‘il.r:»- U qui'

• i 11.9 a'.ifrplui* «
• *if *■'« lia.!»- \
, . • lr

‘ le» opijti
• y i ji.fiv V

• ^

PAGNE:|20S2

Nom «von* qudquef

K)»ltloniviuantc*pour 
>:mnri rt frtnuiea 
,ÂJ x (\t%\iikul prendre de» 

[commande* i*>ur un 
■ nrticle qui *e vend A 
vuednn» chsque mal- 
*on Pmen vente che« 
les marthnnds. Vous 
pouvre fnutlernent 
vous frtlte fJO.OO p«r 

«ernnlne. l'iusieursde no#
, . représentants K « K n c n t
j même plut. Knives pour ptui 

Rmptet informations avant meft 
credl prochain A.
The H. II. Company, Dept A, 

No 207, rue Sl-Jaeqau, MoitriaL

ir ENCRE DE CHINE, pour 
marquer le linge, à vendre nu bureau 
de L’Union oks Cantons ob l'Est.

Tonique, Reconstituant

HOTEL ALBION
TENU l'Ail

Comtois & Lavertu
l'ROl’KIÉTAIItKS

Arthabaska, P. 8.

A Vendre ou à Echanger
Une vingtaine d’engins et bouilloires 

de seconde mains de tons genres de­
puis 3 forces à 150 forces en bon éta 
de set vice, garantis, à vendre à bonn 
condition pour prompt acheteur adresc 
se-vous de suite clic

N A F. J. MERCIER, 
Rue St Laurent, 

Lévis, F. Q.

Ki
Windsor comme partout ailLurs, la. . v.... . -j —---- ,, , ,. » ». . >> II1U9UI e i»» ( 111 il 'in tutu «iiii.iii'-,

à Montréal, et que les clients que 1 on vente. M. Pcrmull cite aUf«l me ph i- j nwc canailienne.fri;n?aise com;.,c p!.. 
n'a pas lais.,et »lcs loisirs, on peut so Se du pi'OCÔs <JUU M. lilurieltet a «Irt mi e,|c> de< |u,mmcs d'élite, d horn- 
promener quatre à cinq semaines a la jutentô M. ciel OUI’Vlll pourse faire ll)CS t|onl |cs capacités i.UelleQuelles 
campagne pour débiter toutes sortes j, ;ycrd !.* (louinwigCS qu * eelni ni lui sont h la hauteur de toutes le-, circons- 
d'Iiittoues en t.weur d'un candidat A tt JaUâéd lOfade.acOÛSÜMctioltdélit tances.

4

Le Vin des Carmes
Le plus ancien des Vins Médicinaux

os! prenait avec le plus grand succès par la Profession 
Médicale dans les cas (l’Anémie, Manque d’Appétit, 
I)y*i»rpsii»f Irrégularités des fonctions sexuelles. Hecom- 
maïuJé. aux Convalescents des Fièvres et de toutes les 
maladies débilitantes.

Généralement adopté dans les Hôpitaux
BOMMCi; l>K.S»S(KUt- h K LA CHARITÉ.- Nmw wniMiguôa, w-rti- 

«i /ii« (pu h VIN DES C'AKMK.S cM unuxuellunt tonb|iiu(pii a fail un bien 
ré*.î t < ♦ !!(}» du iioh .''•util - mu ( i. ont lait muigu» FluaicurH do u*»» MianioDH 
i *• • 11 ri.. i ( m ploy* ;r.( u m • c*.

MM. COMTOIS & LA VEUT U ont 
le plaisir d'annoncer au public qu’ils 
ont acheté l’hétol situé en face du 
palais dc justice d'Arthabaska.

Cet bétel qui sera remis l't neuf, 
par les nouveaux propriétaires, ollrc 
tout le confort désirable au public 
et aux voyageurs.

Chambres bien meublées, gland 
salon, cuisine do première classe, 
sous la surveillance d'un chef cuisi­
nier, liqueurs de choix, cigares, etc.

MM. COMTOIS &. LAVERTU es­
pèrent mériter l'encouragement du 
public ct ils promettent satisfaction.

Une visite est sollicitée. 
COMTOIS* LAVERTU, 

Arthabaska, 1’. Q.

A Vendre ou à Concéder
Dix huit hunux cmplncctm utn A viiitlru nn A 

(•oni'étlcr (Inn* la \illo du \’it-l (Hia ville, l'upiativ 
ou ciiKi iiiiiiutuH du nurvliu du lu ^atv, lu i eu- 
droit, Miiinn turro et à Ihwi prix. NVidrtwwz A 
M. KotnuaM l’a radia, eomnieryniil du |K*aux, A 
Victnriavillo.

AVIS

1ÏÇ

Î.KS WUKUItS DK LA ClfAIUTK DKQUKBKC.

Dépositaires Généraux : A. TOUSSAINT & CIE, Québec

Je donne par le présent avis que je 
ne serai responsable d’aueunc dette 
contractée en mon nom par ma femme, 
à moins d’un écrit signé de ma main. 

Donné à St-Philippe de Chester ce 
2 s septembre 1908.

N A F. HAMEL.

A. NORMANDIN
RESTAURATEUR

MARCHAND DK
FRUITS, BONBONS,

TABAC, CIGARES,
CIGARETTES, RIPES, 

Roi te-CigaivK, Rorte-Cigarette.M, etc.
53^*Porto voisine du nmgasin H. 

IL Guay ot de la Banque de Québec.

VICTORIAVILLE P. Q.

AVIS
Journaliers do Fermes ct Domestiques.

.l'ai été* nommé par lu (J ou vu moment Cana­
dien i><mr placer duns lu comté d’At tbaKiaka, 
lu* iiiiiniginnU venant dc Franco ot du Jkdglquo 
uornmu furmicrH ou dome4ti()UUH. Un penmnncM 
délirant dca nurvituiira devront nio notifior jxir 
ooriY*jH)iidAtic6 ou uiitrciiiunt déclarant nuiplû- 
ment lo uuniv do lan vitour n tpiis, lu tompa 
voulu et lu s d a ire offert.

U* nombre d'immigrants jH*ut nu }>aa être 
au!lisant pour «ubvenir aux dommdu*, main 
tout lo aoin ixMtfihlo üvm mis jKmrobtonir Taido 
roquift.

LKON 8AMS0N, .
Agoni de jdacrntHit dn 

(ïnuV. Caimdio.1.
MTAXFOLD, Qué.

9067



PROPOS AGRICOLES
Le soin des poules

D'après des rapports fait par la 
Foi me Kxpérimentale, on conclut 
(jiie pour réussir dans l'industrie de 
la volaille le meilleur système de 
poulailler est celui (pii se compose 
d'une logo de joui ou hangar à grat­
ter, froid, et d’une loge de nuit, 
chaude, où sont placés les pondoirs 
ot les perchoirs. Comme en cette 
matière, l’expérience est la meilleu­
re écolo, il faut nécessairement ae-j 
copter et admettre ces données. Ce- j 
pendant, une l>onnc installation 
n’est pas siillisniitc, mène* elle se­
rait hors de saison si le cultivateur 
ne connaissait pas les meilleurs râ­
lions a fournir à ses poules. Comme 
pour tout autre animal, tl faut du 
soin (U un soin intelligent cl minu­
tieux. Los poulaillers froids sont ex­
cellents, disons-nous, mais à la con­
dition <pie la distribution des rations 
variées se fasse en (piantités libéra­
les. l/air frais joint à une abondan­
te nourrit un1 a pour résultat de sti­
muler l'appétit de la tmule, d * pro­
curer iiin* bonne production d’œufs ; 
de plus, les |hmiIcs et poulettes, par 
suite de l'exercice qu'elles se don­
nent pour picorei le grain jeté dans 
la paille, acquiérent titi degré de vi­
lain»* extraordinaire ; les germes 
d'œufs sont vigoureux et les poulets 
sont robustes.

Comme moyeu d'obtenir ci* résul- %
tat, les éleveurs recommandent tout 
spécialement la ration suivante, <pn 
pei met d utiliser les débris de la ta­
ble et de la cuisine. Ces débris con­
sistent généralement en iestes de 
sou panne, de |>ommes de terre et 
autres légumes cuits, débris do vian­
de et de pain. Ou fait cuir I « * tout I 
dans une marmite, en y ajoutant 
assez d'eau pour pouvoir délayer 
le grain moulu, qu'on est â même 
de se procurer à mcilcur marché et 
plus commodément. (V mélange doit 
se (aire de idle façon, »pi il se pren­
ne en miettes. <m le distribue froid, 
le matin et I après-midi,en quantité 
de deux livres pour quinze poules ; 
celles-ci do moins de deux, car on a 
trouvé (pie cctto pâtée convient 
surtout à des volailles de cet âge.

A midi, on jette dans chaque loge 
de volailles environ douze onces d'a­
voine par quinze pouces, de manière 
à leur faire prendre de l’exercice en 
cherchant le grain parmi la litière 
(pii couvre I»* plancher. <m fournira 
alors bien régulièrement des choux, 
navets, carol tes,betteraves et autres 
légumes, étant donné que ia poule 
est avide de végétal.n

Après midi.—Si h* matin on a dis- 
Irihiiéla pâtée mentionnée plus haut,
cm cUmw V>W* çiOlov, «luun l
midi : environ une once et demie â 
chaque volaille', jetée dans la litière, 
alin comme nous l’avons dit déjà, 
de faire prendre d»* l’exereice â la 
volaille en cherchant .son grain. Il 
faut avoir soin de faire cette distri­
bution assez tôt dans la soirée, sur­
tout en hiver, et faire en sorti1 que 
les volai les, les pondeuses suriout, 
s'en ailh’iit an juehoir, le jabot plein.

Autre direction très importante. 
Faisons attention ci n’oublions pas 
que dans un poulailler bien eondi 
uonné et bien conduit, il faut qtt il 
y ait toujours un approvisionnement
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BARDEAU DE CEDRE
Bardeaux de Cèdre de qualité supérieure

I,a production annuelle de nos moulins est de 100 MILLIONS, 
donc nous pouvons assurer notre clientèle de pou voir toujours exécuter 
leurs commandes avec diligence.

Autre Spécialité :

Planche d’Epinette planee et embouuetee.
Adresse/. :

Tlll-t .METIS LUMBER COMPANY,

PRICE,

C». de II i innu ski, }’. Q.

A. BEAUCHESNE

exigeni • s de la male; ;.it : U ou! les de la emulation du sang, battements de 
coeur irréguliers, angoisses, sym:o|)cs, troubles de l'estomac qui se surmené d'abord, puis s'aifaiLii et finit par ne plus 
rien sup|x>ite/, vomissements iccoerables, etc.

A force dVinpruntrr à .h*s propres tissus les élémr ts réclamés | r !** développement de IVnfarl.elic arrive à un état 
cl anémie spécial caiadnisét , ir la inoIle.se des ch; ns, la pâleur, de ! \ boulfssurc, des doidcuis clans tous les membres.

Dans l’inté.ct de la mère comme dans celui de l’enfant, il (ici | âvcvir autant que possible et combattre cet 
épuisement eu lui faisant pr< re n guli a m» • * t, a a ;uque rej as, ( I, i liaque fi is que le besoin s en Ici ci sentir, lin verre de

IKHLANTIIlK-riiOnUIKK!

MARCHAND - DE - FER
ARTHABASKA

Vu l’augmentation considérable denies affaires, et pour rencontrer les de­
mandes de tous les jours, j’ai beaucoup agrandi mon établissement, pour me 
permettre de donner satisfaction au public.

Je désire en même temps faire connaître au public que j'ai ouvert un

MAGASIN DE FER EN DETAIL
Le public trouvera â mon magasin foutes les Ferronneries de laWetlcs, et 

tous les atitres*articles qui entrent dans la ligne de Ferronnerie, tel que Peintures, 
Vernis, Huiles, Mastic, etc.

Je continuerai comme par le passé le commerce de Fcrblanteiie et Plomberie, 
et vous trouverez toujours mon STOCK. AU COMPLhl.
\ ; 1 I n • . ioTUn assortiment considérable •! varié
/aa An rlA I ni Ai ma dans tous les goûts*OCIIS ) tàrX enez voir, ça vaut la peine.

%

1.)ne* viidte vht Nollieilée*
10 nov. 1901—la

\ t * vû V iux)
a ’s. p rr\
V&N }]
WJ À

* 1 /'.»*»»

LA FONDERIE DE
VICT0B1AV1LLE

(H-DIIVAXI niTIlAll A l'KOt LV)

le plus actif, le plus énergique des toniques, #hii;ti!inl, nutntf, forl/mnt sans égal.

Cct excellent vm, afiiné | ar I â; * et a oné* â tirs extrait 
puissants, cA toléié par !< s cstoa.acs icj plus déiu als.

• * 9 ' . • • • 4* 9 • t j ‘Vl, »»' I.Jl ||»< ut dosé; -des reconstituants les plus

Boivin, Wii.k< >n
Cv Cl!'?

Aiiio.vrs (;i:m*;uaux, mc>.vrui:au

EASTERN DRUG CO. AGENTS TOUR LUS E TATS-UNIS. BOSTON. U. S. A.

nique et d<* débilité général»*. .1 a vais pris dix boites les t iv inspirations; 
toujours été délient mais je | »;ii ,i is- noc: t urnes et la toux avaient coin-! 
sais affaiblir â mesure que j»* vieil- plètemeiit disparu »*t j»* ne* sentais DKPAKT DKS TRAINS DH LA 
iissiK et, â l’approche do l'automne, plus vigoureux, .l'en pris deux ati- 
j»* commençais â tousser et j«* pas- très boites »*t j»* nu* rendis compte

( i A R K DH VICTORIAVILLH
TRAINS ALLANT À I, KSTsais I* h i vt*r dans la maison. Avec qu’il n’y avait plus lieu dcconlinuer

la venue de l’été j’étais toujours un le traitement, car j'étais en meiMeu-j Express................... lirsA. M.
pi mi mieux, mais |hjui* revenir plus re santé que je l'avais jamais été Kx press.................. 11.ni1 lus A. M.

d** gia\i»*is, peui aid»*r a écraser lrqmnnl tr* temps était mauvais, auparavant. Quami j’eus fini la don-'Accommodation ... 8.-I.) lirsP. M.
giaiinlui, des ("quilles d biiiirt's j^0|.s ,|0 in;l denilé'i'o et rlo ma plus zièmo boite je mc posai et constatai 
concassées et de Fean pure â boire. |^ravo all;|(|ll0 ma ,01IX devint plus

louloiircusc et j’expectorais du 
pli»*lme (*ii «piaiitité, et la nuit 
comme plongé dans un h

ALLANT À l/urEST

tju ou ait soin de vaiier l»*s t a t ion 
et surtout d»* les distribuer bien sin 
gtilièreinent.. si ou les prépare 
bien, en variant la conq (osiiion, »*i

w que jayais ÿîifîiu' •’>- livres. Comme ,, . . . . . . . . . . . . . . . . . . «i.o,; |„s A. M.l -,
u jo I ni «lit plus limit. j« sms -ti.«n do- ^ . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.1(5 lus I*. M.

jetais (pus plusieurs années et depuis, en ,* . |t
(loiaucm.0 Rusonjc n a. contract.-du ,.0I1|. Trois-Klvicres.. D.i:*. hrs P. M. 

(5 lus A. M.

'■•••If. p. m. (N’o HH).—Kxpreu Mnrilimi
liitiir St llvftciiitlic .‘t Montréal, tous # •
L-h jours. bi*« îtindi-, ce train iPcat 
«pic 'b? In Uivierc-du-boup. ('hnrs 
parloir t*l j\ «lim'r.

J Ad j». m. (Nu 1A2).—Express de jour pour 
Murray Bay, Kiviùrc-du-Loiip, Cn 
r.ouna et lVtit-Mrtif, tous les jour*, 
excepté le dimanche. Chttii parloir? 
et à «Huer.

4.10 p. m. (No LVl).—KipresR l»)cnl pour 
St*Hyacinthe et Montréal, tous U 
j»»urs, excepté le diiiiaudie. Char 
buffet.

00 p. m. [No 4S).—Kxpre-9 local pour 
Uivi erc-dit-Loup, t»uis les jjurs, ex­
cepte nam edi et dimaiiclic.

MANUFACTURE DE
ENGINS, BOUILLOIRES,

MOULINS A BATTRE,

MOULINS A BARDEAU,

MOULINS A SCIE ET A BARDEAU

POMPES, CHARRUES,
POELES, EVIERS,

VAISSEAUX EN FONTE, etc., etc.

Réparations de tous genres
(&-Los seuls manufacturiers au Canada du célèbre

ARRACHE-PIERRES
Patenté par J. V. MONFETTE, eu ( et »br* 16'JV

Conditions Libérale»-

JOSEPH AU DET I CURIES PROFESSIONNELLES« |
reluire «Weornlciir

A V ICTOlt 1A V1L L L AVOCAT».

March u ud de Tupi Merita, Peintures, Hulled

. sueurs froides et épaisses. Lu remède toux, ot j’ni toujours joui d’une meil- ». f *** %),U) ,, %,
en les distribuant u peu pies aux ju médecin soulageait ma toux du* leurc santé. Je crois, en conséquence, .........................

rant le jour, mais il n'v avait pas que si je suis vivant et (*n bonne *01,1 (‘l infoi mations, sa*
9 f dresser a

Station (*t â Mme IL (laiulet,pas d'appétit, les transpirations noe- dûaux Filules Rost»silu Dr \\ illiams, ‘ ' .
i urnes mut limaient et j'atlaiblissais. et jtvspère que d'autres bénéficieront 1

mêmes heures,Us élcveui s atVirment,
et ils raisonnent «tapies h*ur expe ],( antres améliorations, car je n'avais i santé aujourd’hui, c’est entièrement ,*l('s,sor aux Bgonts a Arthabaska 
rieuce qu’on obtiendra une abon­
dante product ion d’oeufs ; les poules 
se maintiendront (*11 bonne santé, 
elles m* mangeront pas leurs o-mfs 
et ne St* picoteront pas les plumes.
I ne des grandes cause de maladies 
chez la volaille, c’est le défaut de

Je changeai de médecins trois (ois, de mon expérience personnelle." 
mais sans succès. Je me mis alors â Vous pouvez obtenir ces pilules 
prendre de I huilc de foie de morue, chez votre marchand de remèdes ou 
mais j’avais l’estomac si affaibli qu'il par la poste â ûO cents la Imite ou

The Dr

les en ferme trop généralement.
Dans l’hivei do lîm.V hiver très 

froid, connue on sait, le* volailles 
soignées comme plus haut, donné 
rein le résultat ci-après : trente cinq 
I ouïes de deux ans et île trois ans, 
dos variétés Oipington ot Plymouth 
Roi k bai lee, étaient logées dans un 
poulailler construit grossièrement et

... refusait de la garder. Cost â cette six Imites pour -SJ.âH « 1»
\ ai lote dans le> iation>, le^ maiiquo , t ai0|S que j’essayais de me Williams’ Medicine Co., I truck ville
d e.xeicice et I espace 1 estK*ini ou on p^jgucr a mon sort, qu'une hroclui- Ont.

rette rap|mrtaiit les cures opérées 
parles Pilules Kosesdu Dr Williams ^
tut laissée â ma porte. Rien que mes 
amis eussent 1 idée que j étais en 
consomption ot bien que moi inéme| 
jo me sentisse sans espoir, j<* décidai 
«I essayer les Pilules. Après en avoir! 
pris plusieurs boites, tout en conti-

, i,- n liant â tousser, je me sentais beau-
a poll do fiais. ( es poules pondiieu! | ^ ou p mieux sous d'autres rap|)Oits,
bien pendant limer, et les pouletsnj0n appétit revenait graduelle- 
quoii obtint au piintomps s«'d(*N«‘ nient. Je ik* fus pas seulement sur 
loppeient i une façon îemahjuable, J ppjs, mais enchanté de cette amélio­

ration et je continuai avec plaisir 
l’usage du remède. Après avoir en

sans présenter le moindre indice di 
faiblesse.

Le Fermier île / Annonciation.
l)u J'ionnier.

m SHERRY
de EHez Hmtosoi de Jiru de la Fnniera.
(I tira «we >m w
M* Marque* **Conîon V®rtM,
"C^rdoB w, '*C©nVoo Abut'* ont
leur r^mtalloo faltl aQ CAflû<tû. C« fnot 
lira tLdi de «hota, cUa«éa par «1m laperti 
«( dont U« dUféretitc# qunlltda août <1« 
Seau coup «npr I-«»rei K tout co quai y A 
fur lr niArclit. *

leur firrlUocr • UN Wur trofue.

Taux réduits de tous les points de 
laPi’ovince de Québec pour

le Nord-Ouest Canadien
VIA CHICAGO. ST-PAUL ET MINNEAPOLIS

,\ pirlir till I I juin. I.- .îr.nitl I'puii' Vriuli.i
•lf.i l.ill.-1-..l »• h *•*«!» !«• < 1 ins.* ati\ iiri\ Hitivaiit.s •

intuu* «leco-i». in. [No ÎU).—Kxprejn Marititnt*„ 
pour llitlif.ix et St-.Ieau, ton» les Dicoutionl .1 fciçliw Oomre I e
jours exécuté le «uiicli. SnineUi, rttmett.l'oruemei.Utmi. i . : * i ri ia-i» hlm* «le lHtn§»eriea# rosuge tlea >le tram ne se rcn«l (tu a la Utvieru* I 1i i <ii i ; . « i* i ni.,..ou des Ilots tlJlarlire» Ltuudit iih t«lu-Loup. Chars «lorloirs et a «huer. 1 1 t«Uil'a x (iravures Cuces, etc. 1 \i*

lé'P‘lration 'les Meueles < l en ^ùtttrrtl tous' ‘ ,C,J bureau UC l.AUKIER, l.AVKK*
,.a ouvrages «lu Bciuirc et «lu Tunis sior déco- (ÎNt: «^ LoTK, r UC de l’Fglise.

L. R. LAVERGNE
A vociil

llrt.,| A IC Vil A II A .S li A
ndtemeut Je I L. R. LA V K RG N K, LL. P.

VOITURES
A VENDRE

De Victoriaville a

IjU-CITX VAiriN à Cil. ItK W0.>TKIUL I t»UiVul#ur« (#4«

NVinni|H»g MattiioKi....
K m inet r»« »ii M.itiit<»h.t.... 
Portage Li Prairie MunituLa 
( '.irtiteti '1 uiitohi.
Ut m*loti '«l «nitola 
Nt« n iw.i M iintoli i 
1 «»i'Kton > »-»L 
Reghi « S.i-h....

| Mikmo .luu S .
S \t 4 " Ml v

ll*«»»llt

• • • • •

• * • • » » » « » »

• • • •

I I • • • • • ••#•• «••••«»

l » t tt»»l|»»»tlt • • • •

• • • • • •
• •••••••••• «••••••

• ••••••« •

• •• ••••••••#•#•••

► •

Après l’insuccès
des médecins

Les Pilules Roses du Dr Williams ramènent 
un malade désespéré à la santé

"Bien que plusieurs aimées se 
soient écoulées depuis que j’ai senti 
la nécessité de prendre des remèdes 
d'une sorte quelconque j’attribue 
ma bonne santé Actuelle entière, 
ment aux Dilutes Roses du Dr. Wil­
liams." Aiosi écrit M- Win M Fe - 
riimiI) Saint-Jean Ouest N B. M, 

: i , continu.' : •ndant des
m.i.i.c- j~ soumis do oiUiiciuie tluo-

v*» •# . • •

^ -'f , 4MF • V m J S ■ I I t âM II Pj * ‘ » ,
t ,1 •* Li

• • V* V» «• A*

* y. > t* AM.
. • sj ' 4

',■* îni »c K-i y/ : i ;
V U • »J T . « « | 4f#. «

Lo spécifique par excellence ries .A l'PECT ûo
la GORGE, des BRONCHES et des ROUIvïÔNS.

25 ans do succès const ants de ns lo trait omont 
do la TOUX, du RHUME, de la BRONCHITE, 
do L’ENROUEMENT.

Détruit les germes do la consomption lorsqu’il est 
pris au début. Agit promptement et sûrement.

Convient aux jeunes onfnnts commo aux adultos.
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS : 25c. LA BOUTEILLE.

Pi tu< «• Albert S.ul.
1»ittl«*f«inl s «-h 
Voruiilliui >
K-lniontoti Alu.. . . . . . . . . . . . . . . .
Atnlrif Alla.

• » « » » ••••••••
• ••t * ♦ •••••

• • • • • ••••t ••••••

lm.îm
» • mm •. . J t

•Jli.lM 
-(».«. là 

,’l( ». *jl t 
.11,10 
;i2.*r»

:«i r»;,
.N
II. 4.i 
«L t

4»^.-
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No |kih ouhltvr 41ut* K» (îraml Trotte a une 
vou* ih»uMo «le Montréal Adiintgo, »*t nue vmi» 
ave/, le choix île 7 ligue tlitleivntch »le ('hii .tgu 
a Si Paul. Pour plus A*ltiforiitation4 a«lres>e/. 
vous A tout ua'i nt «lu ( oatui Tronc*

INTERCOLONIAL
-RAILWAY

CllANtîKMKNTOÊNRllAI. D IlOUAlltK

LK HT APltfeS DIMANCHfi, lo t!S jtiin 
P.(«,s, le-4 trains quittcront lagnrede bvvis 
cou uit* mit, Miroir :
12.Ou (Minuit), (Xi* 101).—Kxprt*** de nuit 

|»our Si-Hyacinthe et Montréal, tvius 
I»*" j »ur*, excepté le samedi. ^Clmr- 
dortoirs.)

P.MOa tu. (No 2(>0).—Océan Limited, pour 
Halifax et St-Jean, tou* i«*s jour> 
(•xc» j»té le dimanche. Chars dortoirs 
et <t diner.

2.v0 a. nt. (No 191»).—(Veau Limited, pour 
St-llVAcintlte et Montréal, tous les 
jour-,excepté le lundi. Chars dortoir»-.

7.4f» a. m. (N i i:»*).—Kxpress local, pour 
Hiv*ière*ilu-Loup et Caïunhelllon, 
Tous les jours, excepté le dimanche.

M. Antoine lViraiîb,charron bien connu, 
«te Ple*»isvilJe, Somerset, comté de Megan- 
ic, a a vendre «lan* le moment

800 VOITURES
dVte de lotîtes sortes,

lliiggh’N i\ un
il «n x «iègeN, 

Concord*,
Voit u ri** de

Cjiitiillt»*, t%(i*
I outei ce* voitures «ont Dieu noies et sont 
vendre à bon marche.
L’établi *40 me nt de M. Pa radii est le plus 

considérable qu’il \ ait dans lesCantoiiH «U* 
1 Ksi et la réputation de sot» ouvrage n’est 
plii'D faire. Toutes les voitures q ni sortent 
de Celt»; bon tbjue ion t solide.-*, elegantes et 
bien finies.

Allez faire une visite n! ’établisse-men t de 
M. Paradis avant d’acheter ailleurs.

Deux charrons trouveront de l’ouvrage a 
la boutique de M . Paradis en s'adressât) t it 
M. Paradis.

PlcsMsvilic, ! avril t 90l.
ANTOINE P KADIS 

Manufacturier

Ica ouvrages «lu reluire et <iu tapissier 
retetr.
> l>{*4*lulité :

reluire d'enneigne.
U JOSEPH A U U ET 

Peintre decora leur, 
v V ic tort v i î |

HOTEL PLAISANCE
K > K A CK DU CUl.LI.OK

laUlONI» l*KltltAtll.T
PUUl’IUET.-UUK

Arthabaska, P. Ç.
Ce vaste et titHgnil>»iue lintel o«ians un 

endroit charmant, au centre «les ailHtreiest le 
rendez»vous du publie voyageur

de l'Kglise,

i‘i:kua( i/i a i»i:

AKTIIA ItA.SK.i, |». 4(<
U'iri-nu: Un,- ,|c I Kglij*.

J. K. l’KRItAULT GÜSTAVK l’IBIUULT

WALSH & POISSON
A vonilM

aictiiakaska, I». q.

J. F. WA LSI!. IL A.
Jl'i.KS POISSON, XI. !.. L.

liunau : F.// fllc( ,/u J{,„aiu Je l'oite

On y trou-e tou« »«■' ‘olll,or* •t’-*if»'>•«•. i, . i, rrrt i'i' .. . ..
mnt y «»« .Urnu-f Roût. | , |j. j |{ ( M

chambres sontipacieusef et eclairéei l éDc > Utbambres tunt spacious» 
tricité.
SAl.LKS D’KCHASTlI.I.ONS,

KXCKU.KSTK i.TISINK,
I.B8 MKHjI.KriiK.S LIQfKÜIÎS

01OAKKSDK CHOIX,jfiTC. KTC
•lüût O’J.— 1 a.

|NOTA IKK

STANFOLD, P- Q.
t ASSURANCE VIE KT FEU

, .Ancien bureau de J. A. H HURT.

Z. DUCHARME
ni a umtüi.it

V1C T 0 R l pl n L LK

C. A. CAUVREAU
NOTAIRE

Agent de In Cic d'Assurant lu 
“ Queen ”

NOYER NOIR

—MKUHLH A VKXDKlï S’mlrcs- 
ser â I l niun dos Contons de l Hsst.

(^uMBgcs en niatbrc 
cl en granit, Monu­
ments. F.pitaphcs et 
Poteaux pour l’entou­
rage des iots, etc.

Une visite est solli­
citée.

Docteur W. LaRoche
Jléileein • t lifi-iirgit-n

ivAinvKU, r. n.

A. L. DUFRESNE
I.VUIIMKI H CIVIL

Arpenteur Frovinelal «i
l’éilfral,

Memlir» du l'A.sociallon Je» IngOolMH Ci.lli
du C’niuiila

SOM.II ITKI H UK I1HKVMC
Bureau • Sj| rue King.

NiniitiinooKi:, i», q.
Téléohoiio Bell ;uo. 

léphoneSkinner, No 00


